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LES ÉVÉNEMENTS 
Il se passe des choses en Ita-

lie!... — La revue « Gerar-
chia » dévoile au monde les 
déceptions âu dictateur : Le 
peuple italien se refuse à 
faire des enfants pour les 
envoyer à la mort !... 
Il se passe des choses en Italie !... 
Des choses dont Mussolini n'est 

pas content ! Et qu'il a pris la peine 
de dénoncer au monde — car il ne 
faut rien de moins qu'un tel audi-
toire à cet Imperator qui de Napo-
léon n'a même pas la mèche — par 
un article que la revue Gerarchia 
vient de publier... 

*** 
Depuis 5 ou 6 ans, le Dictateur 

avait pu croire qu'en Italie du moins 
sa volonté était la loi suprême. Il 
n'avait trouvé personne sur sa route 
pour l'empêcher de prendre le pou-
voir quand il l'avait voulu. Aucune 
organisation politique, aucune auto-
rité sociale, aucune personnalité 
n'avait tenté de faire obstacle à l'ins-
tallation de sa toute-puissance. Il 
s'est érigé au centre d'une unanime 
prosternation. Et, dès lors, il n'a plus 
vu autour de lui des visages d'hom-
mes, mais des fronts courbés ou des 
échines offertes à la botte... 

Comme il jugea que la Constitu-
tion le gênerait, il la supprima ! Le 
pays possédait une sorte de représen-
tation nationale qui risquait d'ex-

f>rimer parfois une opinion : Musso-
ini souffla dessus. Elle s'évanouit. 

« La chose, simplement, d'elle-même arriva, 
« Comme la nuit se fait lorsque le jour s'en va I » 

Ayant vu s'anéantir à son appro-
che le peuple, l'armée et le gouverne-
ment, Mussolini, sur le terrain ainsi 
déblayé, se trouva tout d'un coup, 
seul, en face du trône où siégeait Sa 
Majesté le Roi !... 

Èt les « peuples béants » se de-
mandèrent entre eux : 

— Que va-t-il se passer ? Que va-
t-il faire de celui-là ? 

Car c'est ainsi que la question se 
posa. Pas un instant on ne crut que 
la suite des événements dépendait de 
la volonté du Roi. Pas un instant on 
ne supposa que celui-ci tenterait 
même de formuler une volonté. Une 
trombe était en marche ; il s'agissait 
de savoir si elle se détournerait du 
trône ou si elle l'emporterait. On ne 
se demanda pas : « Qu'adviendra-
t-il du Dictateur devant le Roi ?... » 
Mais bien : « Que restera-t-il du Roi 
quand le Dictateur aura passé ?... » 

Le dialogue dut être court et le 
Roi ayant pris énergiquement la ré-
solution d'obéir à son sujet fidèle, 
celui-ci consentit à ce qu'il ne cessât 
pas d'être le Souverain ! Du moment 
qu'il acceptait de ne faire que ce 
qu'on lui commanderait, on lui per-
mit de régner. Devant le peuple, on 
continuerait d'appeler ce roi asservi 
Sire et Majesté ! Il n'est rien de tel 
que des titres pompeux pour masquer 
le néant. L'important était que le 
Maître restât docile et soumis. C'est 
pôurquoi le Duce s'assit sur le Roi 
que personne jamais ne revit... 

Dès ce moment, la puissance de 
Mussolini ne connut plus de bornes. 
On se ruait à la servitude et le Dic-
tateur put croire plusieurs fois qu'il 
se lasserait plutôt d'opprimer que 
son peuple d'obéir... 

A 
Mais voici que tout à coup, sur un 

sujet qui lui est particulièrement 
sensible, il doit se convaincre que le 
peuple se soucie de ses ordres autant 
que s'il n'en donnait pas. 

En Italie, on fait moins d'enfants. 
Voilà le fait. Il est d'autant plus 

dur à constater que Mussolini se 
montrait plus orgueilleux des vertus 
« lapmesques » de sa race. C'était 
un de ses thèmes favoris : place aux 
Peuples prolifiques ! Compliment 
presse à la France, qui signifiait : 
^te-toi de là que je m'y mette ! 
mw" ,lcon du Palais Ghigi» il nous £<iria plusieurs fois des besoins d'ex-
Pansion d'un peuple qui étouffe dans 
ses frontières et, comme il aime à 
parler métaphoriquement, il nous fit 
prévoir qu'il y aurait de la casse au-
tour de 1 Italie le jour où « la chau-
dière ferait explosion ». Il basait là-
dessus toute une politique et pré-
voyait l'heure « cruciale » où il nous 
menacerait du haut de ses soixante 
millions d'Italiens !... 

Va-t-en voir s'ils viennent; Benuto! 
•Les femmes italiennes ne font plus 
d enfants. 

Lois, décrets, règlements, promes-
ses, discours, objurgations, menaces, 
tout est vain. Mussolini en est furieux. 

"ans l'article de la Gerarchia, il 

reconnaît que de 38 pour 1.000 qu'elle 
était naguère, la natalité italienne 
est tombée à 31 pour 1.000 en 1920 
et à 27 en 1927... Progression terri-
ble dans la diminution. Toutes les 
villes du Centre et du Nord sont en 
déficit et plusieurs de 50 pour cent. 
La décroissance est telle que dans 
l'ensemble la natalité est inférieure à 
la mortalité !... 

C'est une vérité qui était apparue 
déjà et qu'on avait signalée à diver-
ses reprises. Mais c'est la première 
fois que l'aveu public en est fait en 
Italie. Aveu solennel puiqu'il émane 
du Chef du Gouvernement... 

& 
L'orgueil est si fort chez Mussolini 

qu'il se refuse d'ailleurs à tirer de ce 
fait l'une des conclusions qui sem-
ble s'imposer. Il s'inquiète de la fai-
ble natalité de la race blanche, et il 
redoute qu'elle soit submergée, tôt ou 
tard, par les races de couleur... 

A supposer que ce danger existe 
réellement, le remède serait que ces 
nations blanches s'unissent entre elles 
pour défendre le patrimoine de civili-
sation dont elles sont dépositaires... 

Vous croyez que Mussolini va le 
leur dire et proposer une politique 
adéquate ?... Pas du tout ! Sa mégalo-
manie italienne ne l'a pas quitté pour 
si peu ! C'est encore à embêter ses 
voisins qu'il pense. C'est aux fascistes 
qu'il s'adresse. Il les objurgue, il leur 
ordonne de faire des enfants : service 
commandé !... 

Et il ajoute : « Dans l'Italie uni-
« fiée, cultivée, disciplinée, il y a 
« place encore pour dix millions 
« d'hommes et soixante millions 
« d'Italiens feront sentir le poids de 
« leur masse et de leur force dans 
« l'histoire du monde ! » 

Faire sentir le poids de leur masse 
ou de leur force !... Mais à qui et 
pourquoi ?... 

D'ailleurs, c'est un rêve éteint, 
cela ; une vision disparue. Il faut que 
le Dictateur y renonce. Les Italiens 
sont lassés de mettre au monde des 
sujets qu'il se flatte de préparer à la 
guerre et d'envoyer à la mort. On 
leur a trop longtemps dit et répété 
qu'ils sont trop nombreux, dans leur 
pays... Ils font de la place et « la 
chaudière n'éclatera pas » ! 

Emile LAPORTE. 
*-©©©» 

PETITS MOTS D'ECRITS 

DIX ANS APRÈS 
Rien n'est plus intéressant qu'une as-

semblée d'anciens combattants des pays 
alliés. Des camarades se retrouvent que 
Véloignement du temps et de l'espace 
avait séparés. De vieux souvenirs sur-
gissent, tragiques ou même amusants. On 
a l'anxiété de savoir si le retour dans 
des pays si divers, la vie reprise parmi 
des traditions si différentes, les discus-
sions qui se sont élevées parfois entre les 
peuples, n'ont pas mis qubique cendre 
sur la fraternité du front. 

Rien n'est plus utile non plus que ces 
réunions où l'ancienne intimité de la 
guerre permet de se dire entre soi ce que 
l'on n'oserait pas peut-être écrire, re-
proches amicaux d'égoïsme national, le-
quel se dissipe très vite au souffle du 
passé. 

Or, voici qu'une nouvelle « fédéra-
tion » de combattants de différentes na-
tions vient de naître : la « fédération 
intéralUée des prisonniers de guerre 
évadés ». Elle va tenir sa première 
réunion et ce sera un spectacle bien 
réconfortant. 

Tous les anciens prisonniers de guer-
re savent que l'ennemi s'efforçait, soit 
en établissant une promiscuité d'habi-
tation, soit par une propagande habile, 
de diviser les captifs des divers pays. 
On logeait des Russes frileux avec des 
Britanniques accoutumés au grand air 
et des Français bruyants. « C'est pour 
que vous vous aimiez davantage », disait 
avec un gros rire tel hauptmann facé-
tieux. Et l'on retrouverait sans peine 
des circulaires officielles recommandant 
ce mode de mixture afin que, grâce aux 
coups d'épingle quotidiens que se don-
nent fatalement des hommes de tempé-
raments opposés, contraints à une com-
munauté de cloître et de geôle, les pri-< 
sonniers, à la longue, ne pussent plus se 
sentir. 

Dire qu'il n'y eut pas quelques frois-
sements serait exagéré. Mais il y en eut 
moins qu'on ne l'espérait de l'autre cô-
té de la barricade. 

Et très souvent, les prisonniers de 
guerre qui ne se résignaient pas à leur 
sort formaient des équipes intéralliées 
bien curieuses pour s'enfuir. 

Tel officier de la marine britannique 
était chargé, par exemple, d'attacher so-
lidement les cordes ou Tes draps de lit 
roulés pour descendre le long des murs, 
tel solide. Russe était le terrassier du sou-
terrain que l'on creusait, tel Français 
agile grimpait aux barreaux pour les 
scier. Ainsi s'établissait le rôle de cha-
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Information 
A la Commission des finances 

M. Poincaré a été entendu par la Com-
mission des Finances de la Chambre, 
présidée par M. Malvy, sur le budget de 
1929. 

M. Poincaré a déclaré qu'il engagerait 
la responsabilité du Gouvernement sur 
ces deux points : respect de l'équilibre 
du budget et vote de ce budget avant le 
31 décembre 1928. 

L'accord franco-anglais 
A la suite des échanges de vues qui 

viennent d'avoir lieu entre Londres et 
Paris, les gouvernements anglais et fran-
çais sont maintenant d'accord en vue de 
la publication simultanée des documents 
relatifs au compromis naval franco-
britannique. 

Le Conseil des ministres anglais ne 
se réunissant pas avant le 10 octobre, 
époque probable du retour à Londres de 
M. Baldwin, qui est actuellement l'hôte 
du roi à Balmoral, la publication n'in-
terviendra pas avant cette date. 

Le plan rhénan 
Le chancelier allemand Muller a pré-

senté à la Commission des Affaires exté-
rieures un long rapport sur les débats de 
Genève au sujet de l'évacuation de la 
Rhénanie. 

« En somme, le résultat de ces con-
versations constitue un progrès:., » 

La discussion qui a suivi son exposé, 
et à laquelle ont pris part de nombreux 
députés, entre autres le Comte Westarp, 
s'est prolongée si longtemps que la suite 
a dû être ajournée. 

M. Muller a déclaré que le Reich 
adresserait prochainement une note aux 
pays alliés. 

La dictature espagnols 
Le général Primo de Rivera a lancé 

mercredi un long manifeste. 11 y con-
firme que le régime actuel est décidé à 
donner à l'Union patriotique la mission 
de mener la vie nationale dans tous les 
aspects indispensables à l'œuvre du gou-
vernement. 

Puis le général trace le programme 
d'une deuxième période de cinq ans du 
nouveau régime. 

L'Assemblée nationale va se consacrer 
à la composition du budget 1929-1930 
toujours dans le but d'arriver à des ex-
cédents de recettes sur les dépenses.., 

A la frontière grecque 
Des bandits bulgares ont fait une nou-

velle incursion sur la frontière grecque. 
Deux soldats ont été blessés en repous-

sant les bandits. 
Le gouvernement grec a pris des me-

sures énergiques afin d'empêcher foute 
nouvelle incursion. 

Contre le roi Zogou l"r 

Selon des nouvelles de source sérieu-
se le Gouvernement turc refuserait de re-
connaître le nouveau royaume albanais. 

Par contre, on annonce que le Gou-
vernement tchécho-slovaque a reconnu 
le nouveau régime albanais. 

Après Carol, Nicolas 
Le « Pesti Naplo » annonce que le 

prince Nicolas (membre du conseil de 
régence et tuteur du roi Michaël), ■ sui-
vant l'exemple de son frère Carol, a 
quitté depuis quelque temps la Rouma-
nie, en compagnie d'une jeune aristocra-
te. Il habiterait à Paris, dans la viila de 
son frère. Un courrier a été envoyé à 
Paris, porteur de lettres du Conseil de 
régence et de la reine-mère. Celle-ci prie 
son fils de retourner en Roumanie et de 
se souvenir qu'il est le tuteur du roi. 
Jusqu'ici le prince n'a pas répondu. 

Complots en Russie 
Les « Izvestia », le journal gouverne-

mental, annoncent qu'une organisation 
de mécontents,, appelée « Les fils de la 
Russie » et dirigée par des étudiants de 
l'Institut d'agriculture de Kouban, se 
proposait depuis quelque temps de ren-
verser le gouvernement soviétique. 

Ne se contentant pas de distribuer des 
brochures de propagande, cette or-
ganisation avait récemment décidé de 
travailler à la dynamite ; un plan de 
destruction des ponts de chemins de fer 
et des centres de communication les 
plus importants du Kouban avait même 
été mis sur pied. 

Les Soviets ont fait opérer des arres-
tations en masse. 

La famine aux Indes 
Le fléau de la famine, qui a périodi-

Hutimmimimimiiiimiimmiimmiiiiiiiiiii» 
cun, suivant ses aptitudes. Mais l'âme 
était commune. 

Cette âme commune, on la retrouvera 
à la première assemblée de la fédération 
interalliée des prisonniers de guerre. Il 
y aura les représentants des nations al-
liées dont les noms sont les plus chers 
dans la mémoire des anciens combat-
tants. 

On sera en famille. Ainsi les nations 
elles-mêmes qui furent captives, mais 
dont l'âme restait libre èt que la victoi-
re, commune a délivrées, seront présentes 
à cette réunion pittoresque mais profon-
dément émouvante. IDu Temps], 

quement dévasté l'Inde de temps immé-
morial, menace une fois de plus de vas-
tes régions. La cause, comme toujours, 
est le manque de « la mousson pluvieu-
se » qui arrive habituellement vers le 
milieu du mois de juin et est accompa-
gnée de pluies torrentielles qui fertili-
sent les plaines après des mois de séche-
resse. 

Cette année, la sécheresse a réduit à 
l'aridité les provinces du Bengale, de 
Bihar et Orissa, de Bombay, de Burmiah 
et les provinces centrales de Madras et 
du Punjab, habitées par plus de 100 mil-
lions d'habitants. 

m PEL DE MOTS. 

— Le 1er novembre, le 14° régiment 
de, chasseurs à cheval deviendra le 1er 

régiment de hussards. 
— Mlle Dorange qui accomplit un 

raid à cheval, est arrivée à Bruxelles d'où 
elle repartira pour Paris après avoir par-
couru 6.300 kilomètres à cheval. 

— Sur le refus des ouvriers grévis-
tes de reprendre le travail, les chantiers 
navals de Kiel licencient 50.000 ouvriers. 

— Mme Cohen, appartenant à une ri-
che famille israélite, est décédée à Té-
touan, à l'âge de 110 ans. 

— Mercredi, dans les appartements du 
Président de la République', à Varsovie, 
a eu lieu une réception en Thonneur de 
Mme Curie. 

— Dimanche et lundi, une cérémonie 
aura lieu à Belgrade en l'honneur des 
armées alliées du front de Saloni-
que. Le maréchal Franehet d'Esperay 
représentera la France. 

i NOS ECHOS! 
^hiiB»Mii»MiiBiii«ia«MiMiiMBBB«miiiimdMnB«iaMy 

Est-ce un bon départ ? 

Lors du Conseil des Ministres où il dé-
! aia les amis de M. Laurent-Eynac an-
nonçaient que celui-ci démissionnerait 
s'il n'avait pas satisfaction. 

— Je ne veux pas, avait dit le minisr 
ire de l'Air, capoter en décollant. 

Mardi tout était arrangé. 
Et un ancien sous-secrétaire -, at 

conclut en disant : 
— Il a décollé en capotant. 

Un peu de « chiqué ». 

Les Allemands aiment à se donner des 
airs d'hommes d'affaires. Us cultivent le 
type du « businessman yankee ». 

Il n'est pas jusqu'au maréchal Hin-
denburg qui ne cède à cette manie. 

Ses audiences sont minutées. 
Avant que le visiteur n'ait ouvert la 

bouche, le président de la République du 
Reich dit : 

— Monsieur, je vous accorde sept mi-
nutes, je viens d'en accorder quatre à un 
ambassadeur ; et après vous j'en accor-
derai cinq à un ministre. Je suis l'hom-
me à la fois le plus occupé et le plus ré-
glé de la terre. Commencez, je vous 
écoute. 

En réalité, le Président est fort peu 
occupé, mais son Protocole exige qu'il 
ait l'air affairé. 

On ajoute que son âme daminée, le 
conseiller Meissner ajoute : 

— Et puis, comme cela, il n'a pas le 
temps de promettre. 
Délicatesse charmante. 

Dans la plus stricte intimité ont eu lieu 
les obsèques de Mlle Louise Read qui 
fut la consolatrice et l'Egérie de Barbey 
d'Aurevilly. Elle avait pour son grand 
homme, dont elle connaissait les tra-
vers, des attentions touchantes. 

Lorsque son auteur descenuait de chez 
elle, pour regagner son « tourne-bride 
de sous-lieutenant », il trouvait à la por-
te un sapin dont le cocher le saluait d'un 
grand coup de chapeau et d'un « Bon-
jour, M. Barbey d'Aurevilly ». 

Et lorsque, arrivé à son domicile, le 
voyageur lui demandait avec son empha-
se habituelle : « Combien vous dois-
je ? » l'automédon, réglé et stylé 
d'avance, répondait : 

— Rien, M. Barbey d'Aurevilly, j'ai 
eu l'honneur de vous conduire. 

Et le grand enfant rentrait chez lui en 
bombant le torse, mais tout de même at-
tendri, car il n'était dupe qu'à demi. 
Un raisonnement. 

Alexandre Dumas, père, avait à son 
service un nègre qu'il logeait, habillait, 
nourrissait, mais qu'il ne payait pas. Le 
nègre ne s'en plaignait pas. Cependant, 
des camarades se moquèrent de lui : 
« Tu es stupide ; tu es en France, tu es 
libre, tu es comme nous : tu dois te fai-
re payer et réclamer tes gages depuis le 
temps où tu es entré à son service. Il te 
les doit ; il sera obligé de payer. » 

Le nègre, dûment stylé de la sorte, 
alla trouver son maître : « Moussié, moi 
vouloir des gages ; moi servir moussié 
depuis six ans ; moi pas vouloir servir 
pour rien. » 

Alexandre Dumas le toisant dédai-
gneusement : 

— « Imbécile que tu es, lui cria-t-il, 
quand je reçois une lettre, est-ce que Je 
paye ? 

— Non moussié. 
— Pourquoi ? Parce qu'elle est affran-
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A PETITES JOURNÉES... 

Protitenac 
Très sinueux dans son cours supé-

rieur, le Lot entoure Capdenac d'une 
boucle à peu près fermée. Il aban-
donne ensuite un moment ses jeux 
fantasques. Il les reprendra un peu 
avant Montbrun pour ne guère les 
cesser qu'en pénétrant dans l'Age-
nais. De La Madeleine près de Figeac 
à Saint-Affre de Toirac, il interrompt 
le cycle de ses contorsions pour dé-
crire seulement de longues et molles 
courbes dans la plaine Quercynoise, 
au pied des contreforts du Rouergue. 

La contrée qu'il traverse ainsi, d'une 
allure pour un temps assagie, revêt un 
aspect particulier. Elle n'a plus la 
majesté farouche des défilés de l'Est, 
elle n'a pas encore la rude splendeur 
des cingles de l'Ouest. Les restes de 
forteresses de Capdenac et de Mont-
brun semblent veiller à ses extrémités 
pour lui permettre, comme au large 
flot qui la baigne, de ne respirer que 
grâce souriante et douce sérénité. 

Néanmoins, la hauteur des coteaux 
et la raideur de leurs pentes boisées 
gardent au paysage d'ici toute la no-
blesse des sites d'ailleurs. La traver-
sée de ce bassin de transition entre 
deux séries de caprices du vieil Oit, 
repose le voyageur. Elle le charme 
aussi par son contraste avec la ru-
desse des passages d'amont et d'aval. 

Et que de choses captivantes il 
découvrira pour peu qu'il ne se borne 
pas à s'encaquer dans son wagon ou 
à river ses mains sur le volant de son 
auto. Ce petit pays mérite qu'on s'y 
arrête, qu'on y flâne, qu'on étudie à 
loisir ses vieilles pierres, qu'on boive 
à ses fontaines, et qu'on goûte la 
fraîcheur de ses ombrages et l'har-
monie de ses horizons... 

Le premier bourg rencontré est 
celui de Frontenac. Pour animer le 
creux d'un vallon, il y éparpille ses 
maisons entre prés et vignes. Une 
église courte et massive s'y enveloppe 
tout entière dans l'ombre de son gros 
clocher. On l'a défigurée en Ta répa-
rant. Un plafond carré cotrvre la nef. 
Mais par la triple baie d'ares mutilés, 
on aperçoit encore, de biais dans le 
chœur, d'aplomb dans les chapelles, la 
noble et simple ordonnance des voû-
tes anciennes. Pour aborder le seuil 
de ce sanctuaire: campagnard, on 
marche sur des cercueils légèrement 
bombés dont les pas des fidèles ont 
usé les couvercles de pierre. Et l'on 
se rappelle qu'ici même, dans les 
ruines d'un temple gallo-romain, on a 
découvert, avec des médailles d'empe-
reurs, des sarcophages nombreux. Le 
grès qui se mêle au calcaire sous la 
rocaille des pechs d'alentour offrit 
aux tailleurs de pierre d'autrefois de 
quoi travailler aisément, artistement 
et durablement. Les maisons du villa-
ge elles-mêmes ornent leurs angles de 
pierre friable en apparence mais que 
le temps durcit, patine et embellit. 

Un ruisseau gazouille dans la com-
be. Il va porter au Lot le tribut des 
nombreuses sources qui sourdent un 
peu partout des chênaies prochaines. 
L'une de ces résurgences, — celle du 
Mas de Pompet dont l'eau alimente 
un autre. rnisseleL — passe dans le 
pays pour une vraie Jouvence. Com-
me la fontaine minérale de Toirac, 
sa voisine, elle attire vers elle les ma-
lades de la contrée et accomplit 
d'aussi bonnes cures que ses sœurs 
plus tapageuses d'ailleurs... 

Du bourg, un chemin grimpe dans 
les coteaux. Il frôle d'abord une rési-
dence du XVIII6 siècle dont les façades 
élégantes se cachent sous les arbres 
d'un parc et de jardins touffus. Puis, 
de ressaut en ressaut, il va rendre 

visite à des hameaux superposés. 
Chacun de ces mas a des allures de 
castel. Les maisons d'ici se parent, 
en effet, de pignons aigus et de tou-
relles qui sont des colombiers. D'au-
tres édicules, souvent couverts d'un 
dôme de pierres plâtes sommé d'un 
épi, se dressent dans les champs voi-
sins. De l'un ou l'autre de ces refuges, 
tombe sans cesse dans les chaumes 
l'avalanche froufroutante des ailes 
mordorées. On respecte encore en ces 
parages les gracieux oiseaux dont nos 
pères avaient le culte, alors qu'ail-
leurs ils essuient les salves des chas-
seurs fatigués de poursuivre en vain 
les perdreaux. N'ai-je pas vu, tout à 
l'heure, sur chaque lame des abat-
sons du clocher, une roucoulante 
brochette de pigeons en sûreté. 

Fertiles et bien exposées, les colli-
nes de Frontenac donnent un vin de 
choix. Elles offrent, par surcroît, des 
vues admirables. L'avancée du Mas 
de Latga réserve au visiteur la plus 
complète. De ses terrasses, la vallée 
tout entière et la longue succession 
des coteaux de la rive gauche se mon-
trent dans toute leur gracieuse et 
imposante beauté. A la marge des 
champs de tabac et des prairies, le 
Lot étale sous les peupliers en que-
nouille sa large nappe glauque que 
le moindre souffle de vent, le plus 
mince rais de soleil glace d'une moi-
re d'argent ou égratigne d'une vive 
brisure. 

Sur l'autre bord, le Rouergue éche-
lonne une longue suite de bastions 
naturels. Ces montagnettes revêtent 
toutes la même forme et s'habillent 
de forêts pareillement touffues. Le 
Quercynois peut envier à ses voisins 
d'en face la luxuriante parure de ces 
fourrés et de ces futaies, s'il est moins 
jaloux des hardes de sangliers qui 
cachent leurs bauges sous ces ombra-
gesi Dans les courtines de ce rempart 
de monts et de bois, des villages 
s'abritent. Le plus pittoresque est 
celui de Balaguier. D'un mamelon 
encombré de noyers et dominé par 
un manoir rébarbatif, il laisse tom-
ber ses maisons dans un ravin . où 
son église sourit paisiblement à cette 
dégringolade, quand un peu de lumiè-
re parvient à égayer ses murs. A ces 
coteaux qui regardent le Nord, le so-
leil accorde parcimonieusement ses 
caresses. Mais la rivière miroitante 
et les pechs de l'autre bord vibrants 
de rayons leur envoient des faisceaux 
de reflets et des bouffées de chaleur 
bien quercynois. 

A une demi-lieue de Frontenac, 
Saint-Pierre-Toirac campe sur un 
escarpement pris d'assaut par des 
vergers et des vignes, la plus étonnan-
te avec Rudelle des églises fortifiées 
du Lot. Quelques centaines de mè-
tres plus loin, Laroque-Toirac sem-
ble vouloir cacher dans une combe 
la bizarre merveille du vieux châ-
teau des Cardaillac et sa tour à sept 
étages. 

Ce coin du Quercy a de quoi en-
chanter l'archéologue comme le pro-
meneur désintéressé. L'un et l'autre 
y feront des rencontres dont ils se 
souviendront, par exemple celle d'un 
moulin du xv" siècle fort délabré et 
décoiffé à demi, dominé par son étang, 
presque enfoui sous une végétation 
indisciplinée, mais qui ouvre sur le 
chemin des prés une porte au lin-
teau toujours orné d'un écusson que 
deux griffons soutiennent. Morceau 
de choix comme matière et comme 
facture dans un décor délicieux ! 

Eugène GRANGIÉ. 
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chie., Eh bien ! toi aussi, tu es affran-
chi, n'est-ce pas ? Alors, pourquoi veux-
tu que je te paye ? » 

Et, haussant les épaules, il se remit à 
son travail. Ahuri par ce raisonnement, 
le nègre se garda d'insister. 

Les sourires qui rident. 

Miss Margaret Beavan, qui, depuis 
près d'un an, remplit les fonctions de 
maire de la ville de Liverpool, est par-
ticulièrement contrariée d'avoir par les 
nécessités de sa charge à prodiguer 
tant de sourires. Donner des poignées 
de mains n'est encore pas une épreuve 
excessive pour elle. Mais la mairesse 
commence à s'apercevoir que sourire 
sans arrêt aux milliers de visiteurs que 

ses fonctions la forcent à recevoir, pro-
voque, au coins de sa bouche, des rides 
qui s'accusent ! Elle a dû se livrer ré-
cemment â un traitement spécial de mas-
sages sur les joues. 

Expliquant cette triste nécessité1 où 
elle s'est trouvée de recourir à des pra-
ticiens de la beauté féminine, Miss Bea-
van a déclaré : 

« J'ai reçu à l'hôtel de ville, en ré-
ceptions oiii'rielle's, plus de 30.000 per-
sonnes. J'ai guidé des centaines de grou-
pes à travers les salles historiques oe la 
municipalité. J'avais quelquefois jusqu'à 
13 rendez-vous par jour. Et je n'ai pas 
eu un week-end pour me reposer I » 

Voilà bien un gros argument en fa-
veur des antiféministes ! 

Lg &1BD», J 
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ÉLECTIONS CANTONALES DU 14 OCTOBRE 1928 
Les Conseils Généraux et les Con-

seils d'Arrondissement sont renou-
velables par moitié tous les trois ans. 

Le roulement est établi de telle 
sorte que dans chaque canton le con-
seiller général et le conseiller d'arron-
dissement ne soient pas rééligibles 
en même temps. Le canton qui vote 
cette fois pour élire son représentant 
à l'assemblée départementale votera 
dans trois ans pour élire son man-
dataire à l'assemblée d'arrondisse-
ment. 

C'est le 14 octobre que doit avoir 
lieu le premier tour de scrutin. 

Bien que la date de l'élection soit 
proche, toutes las positions ne sont 
pas prises. Il y a encore dans cer-
tains cantons de l'incertitude et du 
doute. Nous fournirons pour chacun 
d'eux des renseignements détaillés et 
circonstanciés. 

En attendant, et comme la campa-
gne sera courte, il importe de réagir 
tout de suite contre la tendance au 
public à tenir pour peu importantes 
les élections cantonales. 

— Bah ! pense-t-on, des représen-
tants cantonaux ! 

Attention ! Ils sont l'armature du 
régime politique et administratif. Le 
rôle des Conseils Généraux est d'une 
importance qui va toujours grandis-
sante. Et il est d'un intérêt évi-
dent que les électeurs y soient bien 
représentés : par des hommes dont 
les capacités sont incontestables et les 
sentiments politiques bien connus. 

Car l'influence politique des Assem-
blées départementales ne peut être 
mise en doute. Il suffirait pour s'en 
convaincre de constater les efforts 
des adversaires de la démocratie en 
vue d'y progresser ou de s'y mainte-
nir. C'est, par • conséquent, une élé-
mentaire précaution aux républicains 
de n'y déléguer que des républicains 
sûrs et éprouvés, des hommes acquis 
par raison et attachés par le cœur aux 
idées de progrès et de démocratie. 

ES 

Ces observations d'ensemble s'ap-
pliquent à tous les cantons en géné-
ral. Quant aux observations spécia-
les à chacun d'eux, nous ne manque-
rons pas de les présenter au cours de 
la campagne qui commence. 

Voici, dès maintenant, comment se 
présente la situation là où les candi-
datures se sont déjà affirmées. 

CONSEIL GÉNÉRAL 
Canton de Cahors-Nord 

Le Conseiller général sortant est 
M. Tassart, premier adjoint au Maire 
de Cahors. 

Il eût mérité de n'avoir point de 
concurrents, au moins du côté répu-
blicain. Par sa valeur personnelle que 
nul ne conteste, par le dévouement 
à un mandat qu'il a brillamment rem-
pli, par sa fidélité à tenir ses enga-
gements, par l'autorité qu'il a su ac-
quérir au sein de l'Assemblée dépar-
tementale, M. Tassart se présente 
avec des titres qui devraient lui va-
loir d'être réélu sans opposition. 

Deux candidats, pourtant, se pré-
sentent contre lui. 

Il y a d'abord M. Miqnel qui pose 
sa candidature avec l'étiquette du 
« cartel des gauches » et, ensuite 
M. Teysonnières dont on ignore en-
core quel sera le programme admi-
nistratif et politique. 

Ces deux candidatures ne mettent 

fas en danger celle de M. Tâssart. Les 
lecteurs du canton-nord le rééliront 

à une grosse majorité. 
Dans notre prochain numéro, nous 

publierons le texte de la profession 
de foi que M, Tassart adresse à ses 
mandataires et dans laquelle il leur 
fournit sur le mandat qu'il a si exac-
tement rempli des explications irré-
futables et des justifications détail-
lées. 

Il nous suffira de la commenter 
pour faire apparaître avec évidence 
que le devoir et l'intérêt du canton 
sont d'accord pour engager les élec-
teurs à lui continuer une confiance 
qu'il a si bien méritée. 

Canton de Cah ors-Sud 

Dans le canton-sud, la situation 
est simple. M. Gayet, conseiller sor-
tant, se représente sans concurrent. 

L'Affaire CALMON 
Vendredi sont venus devant le tri-

bunal correctionnel les dix ou douze 
procès intentés par M. Calmon à 
plusieurs journaux et personnalités. 

Le Tribunal a renvoyé ses juge-
ments à l'audience du vendredi 9 no-
vembre. 

La place et le temps nous man-
quent pour en parler aujourd'hui. 
Nous le ferons dans notre prochain 
numéro. 

Exposition d'art 
Très prochainement, les Cadur-

ciens, amateurs d'œuvres d'art, au-
ront la satisfaction de voir exposés 
chez M. Meyzenc, libraire, une série 
de tableaux, aquarelles dus aux jeu-
ne compatriote et excellent artiste, 
Charles Rouquet. 

Cette exposition sera certainement 
visitée par tous les amateurs qui ont 
apprécié déjà le beau talent du jeune 
maître. 

Honorariat 
M. Derruppé, ancien notaire à Sau-

zet, est nommé notaire honoraire. 

Voici le texte de la profession de 
foi qu'il adresse aux électeurs. 

Mes chers Concitoyens, 
Le 14 octobre prochain, vous avez à 

élire votre représentant au Conseil Gé-
néral. 

Je viens vous demander de me renou-
veler la confiance que vous m'avez té-
moignée il y a six ans. 

Je me présente devant vous avec l'es-
poir que chacun reconnaîtra loyale-
ment que je me suis acquitté de mon 
mandat avec dévouement, et en tout 
cas avec le souci constant de faire pré-
valoir les intérêts légitimes qui m'étaient 
confiés. 

Si mon action s'est poursuivie sans 
bruit, du moins elle s'est exercée avec 
•continuité et j'ai la satisfaction de pou-
voir dire que le Canton Sud de Cahors 
a bénéficié pour une juste part de tou-
tes les améliorations que l'Etat et le Dé-
partement ont apportées ces dernières 
années dans la vie des Communes rura-
les. 

Permettez-moi de vous rappeler que 
depuis six ans dans notre Canton le ré-
seau vicinal a été agrandi. Les commu-
nications entre Cahors et les Commu-
nes ont été améliorées par l'extension 
du réseau téléphonique et par la créa-
tion d'un service de poste Omnibus ru-
rale établissant une liaison permanen-
te entre le chef-lieu et les agglomérations 
rurales et cela pour le plus grand bien 
des populations desservies et pour le 
plus grand avantage du commerce ca-
durcien. 

Il reste beaucoup à faire et notam-
ment à compléter le réseau téléphoni-
que encore inachevé et à amener l'élec-
tricité dans toutes les communes du 
canton. C'est à ces réalisations Immé-
diates que je consacrerais tout mon 
effort dans l'avenir si vous me faites 
l'honneur de me conserver votre con-
fiance. 

Mais le Conseiller Général, gérant des 
intérêts départementaux, est aussi hom-
me politique et doit, à ce titre, rendre 
des comptes pour le passé, prendre des 
engagements pour l'avenir. . 

Mêlé depuis plus de vingt ans aux 
liHtes politiques, ma première déclara-
tion sera pour vous convier à jeter un 
regard sur mon passé. 

Malgré certaines exclusives injusti-
fiées, il a été fait uniquement de dé-
vouements aux institutions républicai-
nes. Ce n'est pas aujourd'hui que je 
songerais à le renier. Mais je tiens à 
préciser que l'idéal républicain que j'ai 
toujours défendu et que je défendrai 
toujours est celui qui se montre respec-
tueux de toutes les libertés quand elles 
s'exercent dans la légalité. 

Qu'il est particulièrement respectueux 
de la propriété individuelle. 

Je suis de ceux qui pensent qu'elle 
trouve satisfaction dans le travail et 
l'économie. 

Mais être le défenseur de la proprié-
té comporte l'obligation de favoriser 
ceux qui'par leur effort' aspirent à la 
propriété. Et, à ce titre, je suis partisan 
de toutes les lois de progrès social. 

Je m'efforcerai en particulier, d'aider 
à la création d'une Société de Crédit 
Immobilier qui assurera au travailleur 
de la ville une habitation confortable 
pour lui et les siens et qui donnera aux 
propriétaires ruraux toutes facilités pour 
améliorer leurs modestes installations 
agricoles. 

Je suis adversaire de la lutte des 
classes et au contraire partisan de la col-
laboration des classes. 

C'est par cette collaboration loyale 
que la paix sociale continuera à exer-
cer ses bienfaits sur notre pays. 

C'est dans l'institution de nos lois dé-
mocratiques et par le libre jeu du suf-
frage universel que la Société actuelle 
en évoluant vers toujours plus de justice 
assurera sa sauvegarde et sa continuité. 

Telles sont brièvement évoquées quel-
ques questions sur lesquelles j'avais à 
m'expliquer devant vous. 

Vous direz dimanche, que nous som-
mes bien en communauté d'idées. 

Vous aurez à cœur de sanctionner par 
vos suffrages la confiance mutuelle qui 
s'est établie entre nous depuis six ans et 
d'ajouter ainsi un nouveau lien à l'ami-
tié qui m'unit à Ifl plupart d'entre vous. 

J'attends sans crainte votre verdict. 
Urbain GA¥ET, 

Vice-Présidenl de la Çhanibre 
de Commerce, Chevalier de 
la Légion d'honneur, Con-
jseillçf Général sortant. 

*** 
Comme îe constate M. Gayet lui-

même, il n'est pas douteux qu'il est 
en « communauté d'idées » avec ses 
électeurs. 

Son programme politique répond à 
leurs sentiments. Les réalisations 
pratiques et les améliorations impor-
tantes dont le canton a bénéficié 
prouve qu'il a été l'utile défenseur de 
ses intérêts matériels. 

Dans ces conditions, le renouvelle-
ment de son mandat n'est qu'une for-
malité qui s'accomplira sans diffi-
culté dimanche prochain. 

Canton de Puy-l'Evêtjue 
M. le Dr J. Rouma, conseiller sor-

tant, adresse aux électeurs la profes-
sion de foi que voici : 

& 
Mes chers Concitoyens, 

Depuis plus de vingt ans, j'ai le grand 
honneur de représenter le canton de 
Puy-l'Evèque dans nos Assemblées dé-
partementales. Conscient d'avoir tou-
jours fait mon devoir, d'avoir rempli 
mon mandat avec énergie et dévoue-
ment, je viens à nouveau solliciter vos 
suffrages. 

Il m'est absolument impossible dans 
ce programme d'envisager tous les pro-
blèmes qui se poseront au cours de la 
prochaine période' de six ans, ce pro-
gramme pouvant se modifier suivant les 
besoins de notre canton. 

Mon passé de soins attentifs et de lut-
tes que vous connaissez, pour la prospé-
rité du canton, vous est un sûr garant 
de l'avenir. 

Je suis, comme j'ai toujours été, un 
républicain sincère épris de Justice et 
de Liberté. Je ne suis pas un sectaire, 
j'aime à rester dans le domaine des 
choses pratiques, je n'ai jamais, eu au-
cun goût pour les utopies. Aucune des 
grandes réformes réclamées par les par-
tis de gauche ne m'effraient, toutes trou-
veront en moi un adhérent convaincu à 
la seule condition que leur accomplis-
sement ait lieu dans Tordre et la léga-
lité. 

Né à Puy-l'Evêque, vivant depuis plus 
de trente ans au milieu de vous et par-
courant les communes du canton tous 
les jours pour apporter mes soins à ma 
clientèle, je puis mieux que quiconque 
me rendre compte de vos besoins et y 
apporter remède dans les limites de mon 
pouvoir. 

Mes actes personnels ont toujours été 
dictés par le sentiment dé l'honneur. 

La confiance que me témoigne depuis 
plus de vingt-cinq ans, ma commune 
natale, l'estime èt l'affection de mes 
clients, de mes collègues et de mes con-
frères sont pour moi la preuve de ce que 
que j'avance. . , 

Electeurs, 
J'ai été, d'ans ce programme, très so-; 

bre de promesses, partageant l'avis qu'on 
doit faire beaucoup et promettre peu. 

Votre verdict n'est pas douteux pour 
moi ; vous continuerez à accorder votre" 
confiance à celui qui vous a été et qui 
vous sera toujours très dévoué. 

Vive le canton de Puy-l'Evêque, 
Vive la République. 

Docteur J. ROUMA, 
Républicain de Gauche, 

Propriétaire, 
Maire de Puy-l'Evêque, 

Conseiller Général sortant. 
r*1 
** 

M. le docteur J. Rouma aura deux 
concurrents. Nous n'avons rien à 
dire contre leurs personnalités. Mais 
nous exprimons le sentiment de la 
grande majorité eh affirmant que rien 
ne justifie leurs candidatures.' 

En proposant aux électeurs de vo-
ter contre M. Rpuma, ils leur deman-
dent de commettre un apte d'ingrati-
tude. 

En leur demandant de petirer à .ce-
lui-ci un mandat qu'il remplit depuis 
plps de 20 ans avec fidélité, avec dé-
VGuenîefii et avec succès, ils leur pro-
posent un acig contraire autant à 
leurs sentiments personnels qu'aux 
intérêts généraux de leur eântûH, 

Le docteur J. Rouma a bien raison 
d'invoquep son passé pour garantir 
l'avenir. 

Quelle meilleure assurance peut-on 
apporter à des mandataires que" de 
leur dire : vous savez ce que j'ai faif? 
jugez-moi sur mes actes ! 

Il n'est pas un argument qui vaille 
celui-là ! 

La question étanf: ainsi posée, la 
réponse n'est pas douteuse., Les élec-
teurs du canton de Puy-l'Evêque aon-
tiaiieront leur confiance au docteur 
J. Rouma qui B'a cessé de la mériter 
et qui sera réélu à une grande majo-
rité! ~ ~ ' • * • 

LA CULTURE DU TABAC 
e*x 19S9 

Nos lecteurs trouveront en 4e page 
l'arrêté préfectoral relatif aux dé-
clarations pour la Culture du Tabac 
en 1929. 
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Enquête de Commodo et Incommodo 
Par arrêté de M. le Préfet du Lot, 

en date du 29 septembre 1928, une 
enquête de trente jours, du 5 octobre 
au 4 novembre 1928, a été prescrite 
à la mairie de Cahors sur le projet 
présenté par MM. Desmarais Frères, 
Industriels, en vue d'installer dans 
cette localité, entre le Lot et l'abat-
toir, un dépôt d'hydrocarbures pou-
vant contenir jusqu'à 550.000 litres 
(cinq cents cinquante mille litres) de 
liquides de 1™ et 2e catégories. 

Les pièces relatives à cette infor-
mation seront déposées à la mairie 
où chacun pourra en prendre com-
munication, tous les jours ouvrables, 
de 9 heures à 12 heures et de 14 heu-
res à 17 heures. 

Contributions Indirectes 

M. Dumont, receveur des Contri-
butions indirectes à Gençay (Vienne), 
est nommé chef de poste à Figeac, en 
remplacement de M. Saves, décédé. 

Les vendanges 

Les vendanges ne sont pas complè-
tement terminées dans notre région ; 
mais, à vrai dire, il n'y a que quel-
que retardataires. 

Dans presque toutes les cuves, le 
raisin bout, et, d'ici quelques jours, 
le vin nouveau pourra être dégusté. 

Si l'on en croit les connaisseurs, le 
vin sera fameux, cette année. Du res-
te, le parfum qui se dégage des caves, 
en ville, le prouve bien. 

La récolte de 1928 a donné un vin 
de qualité supérieure, et, ce qui ne 
gâte rien, la quantité est très appré-; 
ciable. 

Il faut espérer que les caves d'an-
tan vont se reconstituer et que le bon 
vin vieux de Cahors reparaîtra dans 
quelques années sur les tables du 
Quercy. 

i-"*-j-e^!HKj-'Ja^«ii 

Précieux conseil de santé 
Pendant la période des chaleurs, l'or-

ganisme est souvent déprimé, on manque 
d'appétit, on assimile mal, on est faible. 

Pour que cesse rapidement cet état 
de moindre résistance, il faut faire une 
cure d'Hényl, Super-Reconstituant. 

L'Hényl fortifie la cellule nerveuse, 
régénère la fonction globulaire, relève 
instantanément l'appétit et favorise la 
digestion. En quinze jours, moins peut-
être, l'Hényl vous remettra complète-
ment. Mais exigez bien l'Hényl et n'ac-
ceptez pas autre chose : vous n'obtien-
driez pas les mêmes résultats. 

50 à 60 gouttes avant chaque repas ou 
un flucon d'Hényl dans un litre de bon 
vin. (Un verre à madère avant chaque 
repas). 

Toutes pharmacies : le flacon : 8,95. Les 
3 fl. (cure complète) : 26.85. La boîte de 60 
comprimés 15 fr. Envoi fco contre mandat. 
Phi8 du Soleil, 75, Bd de Strasbourg, PARIS. 
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L'extrême abondance des matières 
nous oblige à renvoyer à un prochain 
numéro un certain nombre de corres-
pondances et de communications. 

Nous prions nos correspondants de 
nous en excuser. 

-OBO-

LES AMIS DES ARTS 
Concert du 10 octobre 1928 

Nous rappelons à nos nombreux et 
fidèles lecteurs, que la Société des Amis 
des Arts, de Cahors, ouvrira sa 4e sai-
son, le mercredi 10 octobre, avec le 
concours de M. André Huvelin, violon-
celliste et de Mme André Huvelin, pia-
niste. 

M. André Huvelin est un élève du re-
gretté maître Hekking, avec lequel il a 
travaillé pendant plusieurs années. Cet 
artiste possède un beau talent dont la 
caractéristique paraît être le charme et 
l'émotion qu'il communique à son audi-
toire. 

11 a débuté brillamment dans la car-
rière de virtuose, en 1924, par un con-
cert à Paris, et sa tournée èn province, 
avec le célèbre pianiste russe Orloff. De-
puis, il a parcouru une partie de la Fran-
ce, l'Algérie, la Tunisie, le Maroc, l'Ita-
lie, partout accueilli très chaleureuse-
ment. 

Son récital du 10 janvier 1928, et un 
concert en sonates, avec Marie Pauthes, 
le 19 mai dernier,lui ont valu le plus 
vif succès auprès du public et dë toute 
la presse parisienne. 

Mme André Huvelin, qui possède une 
grande science du clavier, sait tirer de 
son instrument toutes les richesses dési-
rables : brillante exécutante, elle est 
aussi la digne accompagnatrice de son 
partenaire. 

Il semble, en entendant ces 2 exécu-
tants, qu'ils ne forment qu'un seul ins-
trument à tonalités multiples, obéissant 
au doigté merveilleux d'un virtuose. 

Le programme dont nous avons publié 
la composition, nous fait à nouveau pré-
sager une soirée dont les auditeurs con-
serveront le plus agréable des souvenirs. 

Le Cirque 

PÉRIÉ 
sera de passage le 

OCTOBRE/ 

A CAHORS 
Soirée à 20 h. 30 

•|l5niïnHnSJ!Ul]inJil»H»lin^jH|ipi!!!ÏEÏ!!H?j!l 

La Fête .des Vendanges 
Nous rappelons que, dimanche &\ 

lundi, aura lieu la « Fête des ven-
danges » à Regourd. 

Si le temps le permet, cette fête 
obfieiidsa un vrai succès. 

Fête des vendanges, iêie du vin 
nouveau : voilà de quoi attirer â 
Rëgourd une foule de visiteurs. 

Accident 
M. Marqués,' "quyriep mineur g 

Cahors, en chargeant une suspension 
de tender sur le diable ressentit une 
vive douleur au poignet gauche. 

Il dut interrompre son travail, car 
il fut constaté qu'il avait une entorse 
du poignet gauche. 

; —<>»:<>—•• — 
ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 31 septembre au 6 octobre 1928 

Roubert Claude, rue Wilson. 
Sanchez Michel, place de la Merci, 3. 
Malaret Claude, rue Foch, 7. 
Marre Jeanne, avenue du Nord. 
Lescàle Jeanne, rup Wilson. 
Ortalo Thérèse,' nié Wilsorj. 
Bergon Michel, rue Wilson, 
Besse Geneviève, rue Victor-Hugo, 5, 

Mariages 
Estanol Jean, tourneur et Bosc Madelei-

ne, s. p, 
Cirma Gaston, garçon d'Hôte et Elise 

Anglade, robeuse. 
Décès 

BaiJJy Ernest, ancien employé au gaz, 75 
ans, rue de Fpuillac, 7. 

Bertrand' Jean, professeur adjoint au_ 
Lycée, 62 ans, rue du Pot-Tririqùat. 

Vaysse, épouse Màlique, s', p., 59 ans, 
Regourd. 

Belard Taupial, veuve Gaillard, s. p., 79 
ans, Quai de Regourd, 4. 

■ <>^<>-j ■— 
SERVICE DES 

Le service des pharmacies sera 
assuré le dimanche 7 octobre 1928 
par la 

Pharmacie FALAME 
Boulevard Gambette 

Le Banquet du Galel 
Présidé par André Lamandé 

Le Banquet du Calel, ce quatorze Septembre 
Fut en tous points parfait. Plus de soixante membres 
Masculins, féminins s'y trouvaient réunis 
Pour savourer des mets et des vieux vins exquis. 
La chère fut soignée, excellente, copieuse 
Et si Leaa, Bah I manquait, c'est quelle était gazeuse. 
En un mot ce fut bien, ce fut net, ce fut franc 
Puis, mon Dieu I pas trop cherautaux où estLefranc. 
Seul, des très nombreuxplats qu'on nous servit à table, 
Je ne reconnus pas un mets très délectable. 
C'était sans aucun doute un de ces plats nouveaux 
Décoré d'un beau nom. On aurait dit Duveau. 
A l'heure du Champagne, il nous vînt des messages 
Des absents : de Calel, et de Léon Lafage, 
Ce dernier se disait de travail débordé, 
Cela doit être vrai puisqu'il nous L'a Mandé. 
L'on fit des Calenbours, l'autre dit des histoires. 
L'esprit coulait à flots et surtout après boire ; 
Et si, quelqu'un à court quelquefois se trouvait 
Il s'en sortait toujours et comme il le Pouey. 
Un Félibre du Lot, de Castelnau je pense. 
Récita en patois avec bien d'éloquence 
La fable du Corbeau et du Renard, qui plut ; 
Il fut très applaudi, cela fit du Salua I 
Au moment du café et des liqneurs fameuses ! I 
On n'apercevait pas de figure Malrieuse 
Les propos devenaient de plus en plus légers 
Les pommettes prenaient de petits tons Rouget 
Le Quercy fut chanté en vers français, en prose. 
Il se dit là ma foi, de très, très belles choses ; 
Car si notre Pays, de tout est mal loti 
Pour nous, Lotois, il est très grand quoique Petit. 
Loué fut le Garry, ce chêne séculaire 
Qui décore partout notre très vieille Terre. 
Du paysan l'on parla, qui quoique débrouillard 
Ne s'enrichit jamais. Ah I l'on n'est pas Richard 
De Caussade à Figeac, du Lot à la Dordogne, 
Et si vous le Boyer d'Agen jusqu'à la Brogne 
Le paysan Quercynois, les pieds sur les chenets, 
L'hiver, content du peu qu'il a su en Grangié, 
Se contentant du lun, bien maigre Luciole 
Que donne le Calel ou la lampe à pétrole 
Dans l'enfumé Conion quand tous sont réunis, 
Vous envieriez son sort, citadins mes amis... 
Je finis sur ces mots ne voulant pas qu'on grogne, 
Que m'importe après tout, mais je suis sans Bergongne, 
Tant pis si quelqu'un dit en lisant cet écrit, 
Mon Dien, cet Armand Lagaspille son esprit. 

Armand LAGASPIE 
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1 Les Sport? J 

AVIRON CADURCIEN 
Club athlétique Périgourdin (Réserves) 

contre Aviron Cadurcien (/).' 
Vraiment on fait bien les choses à 

l'Aviron. 
Pour son match d'ouverture, notre club 

doyen nous présente l'excellente équipe 
réserve du Club Athlétique Périgquiv 
din. 

Aujourd'hui, on sait ce qu'il faut en-
tendre par équipe réserve. Depuis la loi 
de deux ans — c'est la deuxième année 
qu'elle entre en vigueur — les joueurs 
de lre sérje, qui ont changé de club, sont 
obligés d'attendre deux ans ayant de 
pouvoir pratiquer en lre équipe. 

C'est pourquoi les équipes de réserve? 
des grands clubs sont souvent d'une va-
leur très proche de celle des équipes 
premières, et comptent toutes d'excel-
lents joueurs dans leurs rangs. 

C'est en particulier le cas du C'ub 
Athlétique Périgourdin, qui nous envoie 
15 joueurs dont la plupart viennent de 
grands clubs de première série. 

Parmi eux nous relevons les noms de: 
Jeandot, d'Arcachon ; Goudoux, de la 
Section Burdigalienne ; Marty, du T. O. 
E. C, et une troisième ligne digne.. de 
l'équipe première : Peyronny, équipier 
l*r du C. O. P. Q. ; Siquier, équipier 1" 
du S. C. IL F et enfin Duvert; du Bpu-
cau-Stade, un des meilleurs avants de la 
Côte Basque. 

A cette redoutable équipe, l'Aviron Ca-
durcien opposera celle qui fit si bonne 
figure dirnanche devant les 'Champions 
carmausins. Elle, sera ' même renforcée 
par la rentrée de quelques retardataires. 

C'est donc à un vrai gala sportif que 
l'Aviron convie les amateurs de Rugby. 

Nous espérons qu'ils viendront nom-
breux applaudir au beau jeu des deux 
équipes et sauront ainsi reconnaître les 
efforts des dirigeants de l'Aviron. 

C'est à M. Favarel qu'a été confié l'ar-
bitrage de cette partie, dont le coup 
d'envoi sera 'sifflé à 15 heures. 

* 
A la toute dernière heure, un match 

lever de rideau a été conclu entre PtJ. S. 
Lmeéchoise et l'Aviron Cadurcien (Ré-
serves]. 

Au'cours des deux parties qui se dé-
rouleront dimanche au Stade Lucien? 
Pesprats de nombreux joueurs seront 
essayés indistinctement dans les deujç 
équipes. 

Les deux équipes de championnat de 
notre Club ne seront formées qu'après 
l'exhibition de tous les joueurs de l'Avi-
ron présents au terrain, 

Sont convoqués à 13 h, au terrain, 
avec leur équipement, les1 joueurs dOiit 
les noms suivent ;• " 

AÏazard, Barbet, Bach, Bibé, Besom.-
bes, Bénâtrë,' Bdurthbumieux, Berlin, 
Grassae, Cennac, Cayiiac, Cômbrouse, 
Delpeeh, Dois, Destruel, Desprats, Del-
gai, Fourastier, Frescaline, Gaston, Gail-
lard, Garrigues, Galou, Gipoulou, Iches 
Jean, . Iches Louis, Jambert, Jantal 
frères, Lagrive, Labro, Ludo Rollès, Mi-
rassou, Marmiesse, Marty, Meynard, Meu-
let, Mussanés, Rocher, Rigal, • Serre, 
Sors, Vidal, etc., etc. 

Coup d'envoi du match: Luzech, Ré-
serves-: 13 lï. 3y. - - . 

Coup d'envoi du match: Q. A. Péri-
gourdin, — A. Cadurcien : 15 heures. 

Prix des places. — Entrée générale, 
2 fr. 50, tribunes, 4 fr. 

A, S. P. O. de Cahors 
Tous les joueurs de l'A. S. P. O., sans 

exception, sônt priés de se- rendre-' di-
manche matin au Stade Lucien-Désprats, 
où aura lieu une longue séance d'entraî-
pement, dès 8 h. 30. Gare aux absents I 
- •'•'*,; : ■ V- S. 

Frégate Cadurcienne 
Dimanche, 8 octobre 1928, notre jeu-

ge èâçiété se déplacera à Montcuq. Fai-
re des 'pronostics $wr le match serait su-
perflu, 

Notre équipe bien à point et modiliée 
après le dernier match, se présentera, à 
quelques éléments près, au complet, mais 
aura en face d'elle une équipe très en-
traînée et qui a la réputation d'avoir un 
capitaine qui a du cran et demande qu'à 
vaincre; nous l'en félicitons. 

Malgré tout le match sera des plus 
intéressant et nous nous rappelons du 
bel accueil qu'a fait, la saison dernière, 
cette belle équipe et la population mont-
cuqûoise à notre société. ; 

Le départ aura lieu' à 12 h. 30, devant 
le siège social, Café dp Midi. 

Espérons que nous danserons après le 
match, comme il est de coutume à Mont-
cuq. 

A SAINT-CERE. 
Rugby. '— Dimanche prochain, 7 oc-

tobre', l'U. S. St-Céréenne (I) rencontrera 
sur son terrain de Riol l'équipe corres-
pondante de ITï. S- TeprassoTinais'e, g» 
série du Comité du Périgord-Agenais, 

Cette équipe que les sportifs St-Cé-
réens applaudiront pour la première 
fois nous arrive précédée d'une bonne 
renommée ; ils ont en effet tenu tête di-
manche dernier au Sporting Club Tul-
liste, finaliste du Championnat, deuxième 
série du Limousin. 

Notre équipe doit fournir une nonne 
partie et l'entraînement de cette semaine 
doit porter ses fruits. 

Nous espérons que le public viendra 
en foule au terrain pour applaudir nos 
jeunes équipiers. 
iiKiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiii 

PALAIS DES FETES 

SAMEDI 6 -:- DIMANCHE 7 
(Matidêe et soirée) 
Un Film Français 

MADEMOISELLE JOSETTE MA FEMME 
7 parties 

d'après la pièce de Gavault et R. Char-
vay. Interprété par Dolly Davis et André 
Roanne. 

André CORNÉLIS 
le chef-d'œuvre de Paul Bourget 

Interprété par Claude France, Malcolm 
Tod, etc.. -

1« épisode s parties 
Magazine Documentaire 

Locataire proprio Comique 
ORCHESTRE 

Les soirées commenceront à 8 h. 45 
et les matinées à 2 h. 45. 

ROYAL PALACE 
Présentera Je 6 et 7 Oct. Dim. mat. et soir. 

Un beau film Italien 
avec'Luciâno Albert'ini dans 

LU MINUTE TR^QSOUE 
grande comédie dramatique en 8 parties 

Documentaire et plein air 
Comique en 2 parties. 

A 
Prochainement : MARTYRE, grand fllm 

Irançais d'après le célèbre roman d'Adolphe 
d Jsnnery. 
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CIRQUE PERIE 
C'est le lundi 8 octobre que le plus 

grand cirque du monde sera de passage 
dan? notre ville. A cette occasion, des 
services spéciaux d'autobus' et camions 
automobiles seront organisés dans tou-
tes les localités, environnantes;. Faites-, 
vous inscrire et retenez vos places chez 
les propriétaires d'autobus ou de ca-
mions qui assurent çe service', afin d'a& 
sister au mierveilleux spectacle du Roi 
des Cirques. 
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VIEILLE MARQUE DE CHOCOLATS 
très implantée recnerclie pour le Lot 
REPRÉSENTANT ÂCTiF 

visitant la clientèle de BON DÉTAIL 
Adresser demande à M. Emile 

TOURRET, Agent Général, Posté res-
tanté, CAHORS. ' 

Inutile de postuler si l'on ne possé-
dait une a.utg. 
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= *W.IS JEANNETTE S 
— " Apéritif idéal -:- ~ 
g LIGUEUR F RANCI SC Al H E s 
— -:- Digestif Incomparable -:- S 

= J. DELFORT & C/e, distillateurs -- CAHORS S 
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Indéfrisable GALLIA 
Kéaitto aa lavage et à l'humidité 

8 &. la Mèefes 
Mii§ il pifs -:- imfï ipsifergg 

E. FOFOVïTÇfi 
Coiffeur pow fâam&B — OAStOBS 

Téléphone ÎTO 

SOYEZ B^^^TûS PIEDS 
Délivrez-les de leurs cors si douloureux î 

« he Diâblé r enlève tes cors en 6 jours, pour 
toujours. 2 fr. 95 toutes pharmacies. Attention ï 
Exigez « Le Diable », Cahors, pharmacie 
Qrli^Q. 

INSTRUMENTS 
Pianos neufs et occasions 

réparations, accords, échanges 
Phonographes depuig 480 fr. 

Disques depuis 12 fr. ' 
COURS et XvBJÇOJVS 

J5-B, JEAN NOUYKIÏ ^ "HORS 
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Arrondissement de Cabêrs 

CHÏRRfJÉ' FOMlÛîT 
M. SEILHAN, rue Bousquet, CAHOËS 

» :-: DÉPOSITAIRE i-J * 
"■jj'l;'.»W.V!i1.i';.i!.|.W" 

St-Cernln 
Manifestation de sympathie. Di-

manche, 30 septembre^ sous la présiden-
ce de M. le Maire, un banquet a été! 
offert à Mme et M. Bénac, à l'occasion 
de leur départ. 'Instituteurs, à S't-Cern'iil 
depuis vingt et un ans, Mme et M. Bé-
nac jouissaient de l'estime et de la 
sympathie de la population tout entière. 
Aussi, de nombreux amis et anciens 
élèves, avaient-ils tenu à témoigner a ces 
maîtres consciencieux et dévoués ieui? 
inaltérable affection et leur reconnais-
sance. 

Avant midi, une soixantaine de convi-
ves se trouvaient réunis dans une des 
grandes salles du restaurant Lapergue. 
Au dessert, M. Léon Taillade et-M. Mar-
cel Laperguè, se faisant les interprètes-
de leurs anciens camarades d'école, don-
nèrent lecture de lettres d'excuses de 
camarades empêchés d'assister au ban-
quet. Ils dirent, en termes émus, à Mme 
et M. Bénac, tout le profit qu'ils avaient 
tiré de leurs excellentes leçons, les re-
mercièrent de tout le dévouement dont 
ils avaient toujours fait preuve et *eur 
exprimèrent les regrets qng leur causait 
leur départ. , ' j 



M Bénac remercia M. le Maire, ses 
amis et anciens élèves et leur dit com-
bien il était touché de cette manifesta-
tion de sympathie. , _. 

Nous renouvelons a Mme et M. Benac, 
les regrets que nous cause leur départ. 
Tous nos vœux les accompagnent dans 
leur nouveau poste. 

Conçois 
Terrible orage. — Dans la nuit Ou 29 

au 30 septembre, nous avons eu un ora-
ge aussi bizarre dans la façon dont il 
s'est produit, que terrible. 

Vers les 3 heures du matin, ceux aes 
habitants qui avaient le sommeil léger, 
étaient éveillés par un grondement sourd 
mais continu. On aurait dit une escadril-
le d'avions en plein vol dans le loin-
tain. Intrigué, je me lève afin d'essayer 
de me rendre compte. La pleine lune 
était encore sans voile et on y voyait 
presque comme en plein jour. Quelques 
gros nuages blanchâtres, quasi-immobi-
les, au centre de la calotte bleue, mais 
i'horizon en entier restait à découvert. 
Une pluie fine commença à tomber, sans 
vent et presque pas de tonnerre, quel-
ques éclairs dont l'éclat était atténué 
par le clair de lune. 

Je compris, tout de même, qu'il n'y 
avait pas là bruit de moteur ; mais je 
me dis : C'est une forte averse qui s'en-
tend en tombant dans les arbres, sur ïe 
feuillage, et qui passera encore à côté, 
car jusque-là, nous n'ayions pas eu notre 
part de pluie, et je me recouchai, sans 
songer à la possibilité de grêle. 

A peine étais-je rentré dans mon Ht, 
que je perçus un coup, sec au volet de 
ma fenêtre, comme si un bras vigou-
reux eût lancé une. pierre. Ce choc, 
d'abord répété par petits intervalles, fut 
bientôt suivi d'une véritable avalanche 
de grêle, sans pluie, mais accompagnée 
d'une trombe d'eau. Le tout n'avait duré 
que douze minutes ; mais combien ce 
temps parut long !.... 

A; ce moment-là, plus personne ne dor-
mait ; toutes les maisons étaient éclai-
rées, et chacun s'empressait de sortir 
comme s'il y avait eu hâte de mesurer 
l'immensité du désastre. 

Le sol "était complètement recouvert 
de grêle d'une grosseur moyenne de. la 
noix, et cette couche était d'autant plus 
uniforme que la maudite graine était 
tombée bien d'aplomb. 
' Résultat final: Destruction complète 
fies tabacs, qui étaient encore sur pied, 
et une bien plus grqssg perte sur la ven-, 
darige, lés deux seulès récoltes qui. 
avaient pu résister à la sécheresse. 

Et la seule consolation qui restait au 
pauvre agriculteur c'était, la grêle fon-
due, d'aller ramasser lès débris des rai-
sins qui jonchaient le spi; ce qifil était 
inïitilé de faire pour le tabac, 

St-Martin-Labouval 
Les Vendanges. — Les vendanges 

sont terminées dans notre commune Le 
travail s'est effectué dans de bonnes 
conditions. La récolte de ce qui existe 
est plus abondante que l'an dernier et 
tout Sfàit prévoir une bonne qualité de 
vins. Tant mieux pour les propriétaires. 

Orage. — Dans la nuit de sathedi à di» 
manche, vers 2 h. 1/2 du; matin's'est dé-
clanché un violent orage de grêle et de 
pluie. Plusieurs1 communes ont été attein-
tes par la grê.le qui a endommagé eei'-
fàines récoltes, surtout le tàbàp et quel-
ques vignes qui n'étaient pas encore 
vendangées. 

Obsèques. — Mercredi ont eu lieu les 
obsèques de Mme Louise St-Marfin, épou-
se de M. St-Martin Hippol-yte, ancien mé-
canicien en retraite du P. O. Une nom-
breuse assistance de parents et d'amis ac-
compagnait la défunte à sa dernière" qe-
meure, % " 1 ■ -

Eiï cette pénible circonstance nous 
prions toute sa famille d'agréer l'ex-
pression de nos bien sincères condo-
léances. 

Bélaye 

Rectification. — Dans une informa-
tion parue mercredi dernier, le Journal 
du Lot a annoncé que M.' P„. a déposé 
line plainte pour actes de malveillance 
commis sur ' son automobile à Bélaye. 
Mais nous voudrions remettre un peu 
les choses au point. 

M. P..,, qui habite notre commune 
depuis moins d'un an, possède une au-
to. Le 29 avril dernier ayant laissé sa 
voiture dans la cour de M. Cler, adjoint 
au Maire- de Bélaye, non suàpect de 
yandaiisme,' il remarqua qu'un écrou 
çta'it dévissé en partie..; En juillet, il vit 
chez lui, à Latoûr, la roue de secours 
tailladée (en réalité fendue) et ce n'est 
que fin septembre qu'il lança sa plainte 
à la gendarmerie. Pourquoi attendre si 
longtemps et comment constater les. faits 
aujourd'hui ? *-

• M. P... est jeune, s'il avait écouté les 
conseils de son mécanicien, M. L., il se-
rait resté tranquille. M. L. lui dirait que 
IJç toué' h-a'v1a'its pas été ' tailladée, mais 
fendue d'usure ; quant a l'écrou desser-
ré, tous les automobilistes constatent 
des faits analogues surtout si la voitu-
re est conduite par un débutant. 

Bref, il n'y avait aucun motif de 
plainte et surtout aucune raison de faire 
passer Bélaye — où l'esprit d'hospita-
lité est traditionnel — pour un refuge 
dg malveillants et de vandales.. " 
' 'C'est beaucoup' de bruit pour rien. 

St-Daunès 
Fête locale. — Notre fête annuelle 

sera célébrée le dimanche 14 actobse. 
Un programme dès mieux appropriés 

est en voie de préparation et, dès qu'il 
nous sera communiqué, nous nous em-
presserons de le porter à la connaissan-
ce de la population. 

Pny-rgvfqiiO 
Obsèques. — Mercredi matin ont eu 

heu les Obsèques du regretté M. Lous-
|ert, ancien trésorier de la Société de 
Recours Mutuels. Au cimetière, le Prési-
dent, M. G. Delbreil, lui a adresse l'aaieu 
suivant au milieu d'une profonde émo-

« MESDAMES, MESSIEURS, 

« C'est avee n^è tristesse profonde et 
une grande émotion que je me fais un 
devoir à cette heure, au nom du Secours 
Mutuel, au nom ~a bureau, et en mon nom 
personnel, d'adresser un dernier fjdieu 
à celui qui fut pendant plus dé vingt ans 
notre collègue. 

« Venu tout jeune encore à Puy-
l'Evêque, après une jeunesse remplie de 
travail pour vivre tranquille du fruit de 
son labeur, M. Loussert fut bien vite ap-
précié parmi nous ; la Société fit appel 
à son dévouement. Pendant cette longue 
Période cepfc qu^l'ont"vu à l'œuvre peu-
vent témoigner que nul n'apporta plus 
de zèle, plus de conscience à la mission 
Se trésorier qu'il avait assumée, 

« D'une assiduité exemplaire à nos 
réunions il tenait nos comptes et notre 
caisse avec un soin scrupuleux, toujours 
dans la crainte de commettre la moin-
dre erreur. 

« Pendant la guerre il remplit beau-
coup de fonctions au Conseil municipal, 
au Comice agricole, au Bureau de bien-
faisance, à l'Hospice, aux Retraites ou-
vrières et à toutes les œuvres sociales; 
ce fut une longue existence de travail, 
d'honneur et de probité. Il fut toujours 
affable, toujours empressé d'offrir ses 
services. 

« Le Gouvernement de la République, 
reconnaissant de tant de bons et loyaux 
services lui accordait successivement la 
médaille du Mérite agricole et la mé-
daille d'or de la Mutualité. 

« Aussi, Madame, est-ce avec un sen-
timent de profonde tristesse qu'au nom 
de toute la Société en deuil, je m'incline 
devant votre douleur. Ptiissent les nom-
breuses et touchantes sympathies qui 
vous environnent apporter un adoucis-
sement à l'amertume de la cruelle sé-
paration et vous donner la force de 
gravir votre douloureux calvaire. 

« Et nous, nous perdons un ami dé-
voué de notre œuvre : Imitons son exem-
ple, 

« Vous qui laissez le souvenir d'une 
conscience honnête, pure et droite, dor-
mez en paix du grand sommeil des jus-
tes et que la terre vous soit légère. 
Adieu ! » 

En cette douloureuse circonstance, 
nous adressons à sa malheureuse veuve, 
Mme Loussert, nos bien sincères senti-
ments de condoléances attristées. 
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Arrondissement de figen 
St-Céré 

Naissance. — Nous avons appris avec 
plaisir que notre excellent compatriote 
par son mariage, M. Bergon, boulanger 
à Cahors, vient d'être papa d'un super-
be garçon. 

, Nous adressons nos compliments à M. 
Bergon et nos. vœux de bonne santé à 
Mme Bergon, fille dè Erignqux, bou-
langer à St-Céré, et au bébé. 

Voyageurs, Touristes 
Compatriote® 

descendez àTbote! M4LHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS (-?£») 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES ©g SAINS" 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 15 à 20 fr. m jçur 

FL.OIRM5 Téléphone 
(arigfnaira dû Lot) âpr-UIVPd KO QO 

Propriétaire- ARCHIVES 60-92 
' 1 srcq 

Hôtel regorrjmaïî^ë par le 

.tournât du Lot 
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Arrondissement it Qourion 

CHARRUE FONDEUR 
M. LAMOUROUX (0. j§), CONSTB' 
Ateliers : St-CIaj?, Magasins ; GOURDON 

V DÉPOSITAIRE :-: 

Salvlac 
Accident du travail — Mme Vye Eu-

génie Vidal, employée aux vendanges 
au service de M. François Gahet, pro-
priétaire, à Salviac, a fait, dans la vi-
gne, une chute malencontreuse, s'étant 
accrochée à un cep. Elle s'est fracturé 
le radius du bras droit. 

M. Je docteur Cambornac, appelé aus-
sitôt, lui donna les soins que comportait 
son état. 

Le prix du lait. — Depuis le 1er octo-
bre, le prix du lait, qui était dè un 
franc le litre, a été porté à 1 fr. 30. 

Pareille élévation de prix a été signa-
lée à Sarlat et en d'autres villes le lait 
est encore d'un prix plus élevé. 

Nul n'ignore certes que de nombreu-
ses causes entraînent cette augmentation 
.mais nous pensions que les bienfaits de 
la concurrence maintiendraient 'lé prix 
du litre de lait à un taux moins élevé. 

Dégsgnac 
Les vendanges: — Dans notre région, 

les vendanges sont terminées. Là où la 
grêle n'est pas passée, le rendement 
sera celui d'une année moyenne. Les 
vins déjà faits, sont de qualité supé-
rieure. 

Quant aux cours, aucun indice ne 
permet encore de dire ce qu'ils seront. 
On s'accorde à dire que les prix que 
certains viticulteurs escomptaient ne se-, 
sont pas atteints; mais il ne faut pas 
être trop optimiste, les spéculateurs 
étant à l'affût "de toùtés les occasions qui 
peuvent favoriser leurs industrieuses 
combinaisons qui, sans profit pour le 
producteur, vicient la bourse du con-
sommateur. 

Mariages. — M. Dusseju; Albert, culti-
vateur à Prayssac '(Lot-et-Garonne) et 
Mlle "Chapo'u Màrïe, domiciliée au Mas-
Bouge, commune de Dégagnac (Lot). 

— M. Bachaud Paul, propriétaire, do-
micilié à Poudens, commune de Déga-
gnac et Maria Lavaux, domiciliée âu 
Castelot, commune cje Gçsurdo'n (Lot). 

Np,us adressons aux nouveaux ména-
ges "tous nos souhaits de bonheur et 
d'heureuse prospérité. 

iiLS«jjm.i ' IUIIMI 

Règles lrrégullèrea, Ntardéea 
on Jatajfrompue». rétablies! 

jaa certainement par le L.YROL 
nduYrtle méthode unique de traitement interné 
•tvaginal d'une incomparable efficacité. Le traite-
ment complet pourcure radicale, 10O f. f">. laboratoirs LACROIX 
22, SiouV S«baslopol, PASSSS (TOUTES PHARMACIES) 

Paris 11 h. 30. 

Raid en moto 

D'Alger. — Niemeyer, étudiant alle-
mand à l'Université de Kiel, est arrivé à 
Alger venant d'Oran. Il quitta Essen, il 
y a trois semaines, traversa la France, 
l'Espagne. Il se dirige sur Touggourt, 
puis il ira à Tunis, Palerme, traversera 
la Suisse et regagnera Essen, après avoir 
effectué son voyage en moto. 

L'année dernière, il était allé de Vien-
ne à la Mer Noire sur un petit bateau, 
parcourant 20.000. kilomètres. Il est âgé 
de 21 ans. 

La fugue du prince Nicolas 
de Roumanie 

De Londres. — La fugue du prince 
Nicolas, membre du Conseil de régence 
de la Roumanie, menace de créer des 
difficultés politiques très sérieuses en 
Boumanie. Il a été sommé de revenir 
immédiatement à Bucarest. SU n'est pas 
de retour le G octobre, il sera prié de 
donner sa démission du Conseil de Ré-
gence et de renoncer aux prérogatives 
de membre de la famille royale. 

Exécution capitale 

De Bourg. — Georges Niogret, âgé de 
20 ans, d'Oyonnax, qui av^it sauvagement 
assassiné pour le voler ra:*cien adjoint 
au maire, "a été guillottiné, ce matin. Il 
n'a prononcé aucune parole. Il a fumé 
une cigarette et a refusé le verre elfe 
rhum. Il a communié. C'est le corps ina-
nimé, le visage exangue qu'il fut entraî-
né par les bourreaux à l'échafaud. 

Le Chili et l'aviation 

De Londres. — Le Gouvernement Chi-
lien a commandé 20 avions à une firme 
britannique. 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve BERTRAND ; Mon-

sieur Jean BERTBAND ; Mademoiselle 
Valérie BEBTBAND ; Madame et Mon-
sieur BEY, les familles DREUILHE, VA-
NEL, DAFFAURE, CHABTROÙ, PAU-
BERT, riONTANG, BERTRAND, CAL-
MELS, PÉBIÉ, CARRIÈRE, CAUQUIL, 
ÎMBERT et tous les autres parents re-
mercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie ainsi que celles qui 
ont bien voulu assisté? aux obsèques 
de i -.; ' . 

Monsieur Albert BERTRAND 

Avis important 
Alambic Deroy 165 litres, pouvant dis-

tiller vendsriges et vin se rendra à la 
campagne, aux ateliers publics. 

S'adresser : Etude BOYER, huissier à 
Cthors, ou CF.OCiS, 4, rue Brive à 
Cahors. 

GRANDE EP5CERIE DE PARIS 

Maison SâiÇOiSIBELLESCOHTIlE 
Produits FÉLIX POTIN 

4, rue Maréchal-Foch CAHORS 

Sraad arrivage de Caille* vivantes 
iiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHimiiiiiiiiiiiiiiiiiiii'i 

| Pr8&Ralaement, Avenue du Kord i 
OUVERTURE 

| D'UNE CARRIÈRE 1 
| Transport de la pierre 

à pied d'œuvre | 
E S'adres. à M. LEDOUX, avenue | 
| du Nord, Belles-Roches, CAHORS. s 

Siiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiml 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

D'un jugement rendu par le 
Tribunal de Commerce de Cahors 
en date du trois octobre mil 
neuf cent vingt-huit. 

R a été extrait ce qui suit : 
« Le Tribunal déclare le sieur 

« Albert BAST1T, marchand de 
« bois,demeurant àCahors,place 
a St-Laurent n° 3, en état de li-
« quidation judiciaire ; 

« Fixe provisoirement au deux 
« octobre mil neuf cent vingt-
« huit, la date, de la cessation de 
« ses paiements et l'ouverture 
« de sa liquidation ; 

« Nomme Monsieur R. CAP-
« PUS, l'un de Messieurs les 
« Juges, Juge-Commissaire et 
« Monsieur L. ROUSSEAU, 
« arbitre de Commerce, demeu-
« rant à Cahors, liquidateur pro-
« visoire de la dite liquidation 
« pour la gérer èt l'administrer 
(ç conjointement avec le débiteur 
« sous la surveillance de Mon-
« sieur le Juge-Commissaire. » 

Pour extrait conforme : 
Le Greffier, 

E. MANEYROL. 
NOTA. — La présente inser-

tion est faite en conformité de3 
dispo:itions de l'article quatre 
cent quarante-deux du Code da 
Commerce. 

REMERCIEMENTS 
Les familles MALIQUE et VAYSSE re-

mercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

Madame Marie MALIQUE 
Née FRAYSSE 

décédée, à l'âge de 49 ans. 

LE DOCTEUR PELLOTIER 
Médecin — Spécialiste 

IOJM11?01 par la métkode hyposthénique 
les Maladies de l'Estomac, des Intes-
tins, des nerfs, de la Matrice et delà 
vessie, donnera ses consultations à : 

CAHORS : Lundi 15 Octobre, de 8 heures 
M?.^es' Hôtel des Ambassadeurs. 
MON TAUBAN : Samedi 20 Octobre, de 

8 heures a 4 heures, Hôtel du Midi. 
Notre méthode, consacrée par 25 ans 

de pratique est la seule qui permette aux 
malades de prendre une alimentation 
complète et fortifiante et de supprimer 
les régimes débilitants qui entretiennent 
1 anémie, la faiblesse et le nervosisme. 

A UI 
La Maison TARDIEU informe sa 

nombreuse clientèle qu'à partir du 1er 

octobre prochain, elle ouvre boulevard 
Gambetta et 2, rue Louis-Deloncle, un 
magasin de couronnes mortuaires, ya^es. 
funéraires, fleurs artificielles, eto.,. 

Prix défiant toute concurrence. 
A l'occasion de la Toussaint, grand 

choix de chrysanthèmes, fleurs de Nice, 
couronnes et gerbes. 

MEUBLES 
COMBROUSE Fils 

3, rue Maréchal-Joffre — CAHORS 

GHlMBf!£i à coucher - SALIES à laspr 
SIÈGES - GLACES - LITERIE 

Lavabos — Petits Meubles 
ipiitaire des Sièges 8TILLA 

FABRICATION ÇtARANTIE 
Jt»i«l^c ^oeptloniaelsi 

...i^ufirv-:^.. 111 ... 

Me pas oublier qu'à 

L'HOTEL DES VENTES 
4, %Ç Bl<z<nqui à Cahors, 

YQU.S y trouverez actuellement, un 
choix de salles à manger, chambres à 
coucher, tables à rallonges, lits en fer et 
cuivre, et une quantité de meubles d'oc-
casion vendus moitié prix de leur va-
leur. 

Achat, vente et échange dé tous meu-
bles anciens ou modernes, 
-a, rtte Blanqai, C&txor^ 

p i -p^n TORRÉFIÉS LAI1 IliO Napoléon QUILIOI 
Salon (B.-du-R.) demande partout même 
dans villages REPRÉSENTANTS 
(hommes ou dames) Gros bénéfices. 

ETUDE 

DE 

Maître Jean F ABBE 
NOTAIRE A CAHORS 

DE 

FONDS DE COMMERCE 
Suivant contrat reçu par Maî-

tre Jean FABRE, notaire à 
Cahors, le premier octobre mil 
neuf cent vingt-huit, enregistré 
à Cahors, le trois octobre 1928, 
Folio 287, Case 790, 

Madame Anastasie TARDIEU, 
négociante, demeurant à Cahors, 
Veuve de M. Louis BONNET. 

A vendu à M. Jean FAURIE 
fils, propriétaire et dame Lucie 
Anns-MargueriteCONTE, mariés, 
demeurant à Cahors. 

Le fonds de commerce de laina-
ges, draperies, confection pour 
hommes et femmes, pantoufles, 
bonneterie, lingerie, toiles et 
autres articles similaires exploi-
té à Cahors, cours Vaxis, n° 1. 

Ce fonds comprendlaclientèle, 
l'enseigne, l'achalandage, le nom 
commercial et le droit au bail des 
locaux où s'exploitele fonds ainsi 
que les objets mobiliers et le ma-
tériel servant à l'exploitation et 
les marchandises en magasin. 

Les oppositions seront reçues 
dans les dix jours de l'insertion 
renouvelant la présente à Cahors, 
en l'étude de Maî tre Jean FABRE3 
notaire, 2, rue J.-F. Gaviole. 

Pour premier avis. 
J. FABRE 
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I Établissements C0NCH0N-QUINETTE | 
I les plus importantes Manufactures Françaises de Vêtements | 

Place Galdemar CAHORS rueOeorges-Cientenceau | 
I Actuellement I 
3 ni'itiiiiiiirsramrrm-aTiiiuiiiimui, 

Poiu' que la liquidation en soit terminée AVAiXT 
LE lO NOVEMBRE 1928, M9 COURBÉ® 
vous offre les marchandises qui lui restent avec 

LUS DE 50 0/0 
Ce n'est plus urçe veqte, c'est un cadeau 
Le stock consiste exclusivement en tissus d'hiver 

et de demi-saison. 
Avant de rentrer du marché, Mesdames, renseignez-

vous. — Il reste sûrement encore quelque chose qui 
vous intéresse — Interrogez, on vois répondra de très 
bonne grâce, 

4, PLACE DU MARCHÉ -- CAHORS 

de Vêtements d'Hiver 
mme 

Nombreux et nouveaux modèles 
LE PLUS BEftU CHOIX 
LES PLUS BAS PRIX 

ROBES DE MARIÉES 
Notre rayon est des mieux assortis 

WL 1 

! GHEMÎSERIE Vêtements de Travail BONNETERIE 1 
^ tous les métiers ^ | 

a réputatioi) de i)otre Ma'9501) est faite | 
des Vêterrçeïîts irréprochables | 
des Tissas de première qualité | 
des prix imbattables 

illez-vsusà LA SAMARITAINE j 
ENTRÉE LIBRE PRIX FIXE ABSOLU 

HiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiisiïiiiiiiiiiiMiiisiiiiiiiiiiiiiiiriiiiiiiiiiiriiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiini111^ 
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CAMBRAY 
18, rue des Soubirous, CAHORS 
Prévient sa clientèle qu'elle 

tient à sa disposition des cham-
bres à coucher et salles à manger 
à des prix défiant toute concur-
rence, ainsi que des meubles 
divers neufs et d'occasion. 

1 TOIT FAMILIAL CE FRANCE 1 
5 Société Mut. Française d'Epargne et d'habitation 
S Entrep. privée assuj. au Contrôle de l'Etat 
E 28, rue de Madrid. - PARIS (8") 

Pour la Rentrée des classes 
AUX CHAUSSURES CAMILLE 

65, Boulevard Gambetta — CAHORS 

Grande Réclame de Chaussures 
Pour Ecoliers Garçonnet et Fillette 

Article spécial pour Chasseurs 
Garanti imperméable 

Bottine Galoche fantaisie forme Soulier 
à des prix sans concurrence 

5 0/0 aux Mutilés avec la Carte 

GRAINS ET FOURRAGES 
Achat el vente de blé et aulres grains 

SONS ET REPASSES 

BARRIQUES, DEMIS-MOTOS NEUF3 ET D'OCCASION 

I*. CONDUCHÉ) 
Place Rousseau, CAHORS 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

9, rue du Portail-Alban, 9 
R. C. 3177 CAHORS R. C. 3177 

PLATRES, CHAUX, 
CIMENTS, BRIQUES, 

TUILES ET AGGLOMÉRÉS 

TDIPnTClICCC Rectilignes,Circulai-
I nlbl) I LUoLO res, toutes jauges. 

Laines, cotons, fils. Pwx de gro.s. Cal., éch., 
apprent. gratuit. LA LABORIEUSE, 35,Cours 
Pasteur, BORDEAUX. 

IMPORTANTE ET VIEILLE 
COMPAGNIE D'ASSURANCES 

Aooidents, vol 

RECHERCHE AGENTS 
dans le département du Lot 

S'adres. à IW. R. DUPIN, inspecteur, 
16, place du Champ de foire à LIMOGES. 

FOUDRES, CUVES, toutes conten» 
demi-muids, barriques, demi-barriques 

etêne et châtaigner, neuf et occasions 
TOUT MATÉRIEL VINICGLE 

PRESSOIRS, POMPES A VUS 
UMOURE et ROBERT, PRÀYSSAC (Lot) 

E PaeilltB àî^usla construction d'unemaison | 
payatote en 5, 10, 15 ou 20 ans S 

Notice et renseignements gratuits s 
~ Souscriptions en cours : 90 millions S 
S 'SCO maisons construites, vale ur : 42 millions — 

i Agents sérieux demandés § 
S Ecr. L. ROCHE, insp. division. S 

12, rue Montjovis, LIMOGES 
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SITUATION 

ANCIENS FOÎiRS À CHAUX 
aux portes, de Cahors A LOUER 

carrière sur place 
S'adresser à M. LAMOUROUX, Bd 

'Gambetta, au 2« étage, n° 81. 

7 AVIS 
Il sera procédé par le receveur des 

Domaines, à Cahors, le 13 Octobre 1928, 
à quatorze heures, devant la Caserne 
Bessières, à la vente aux enchères publi-
ques de 6 chevaux et 2 mulets réfor-
més provenant du 9e d'Infanterie. 

BLEU D'AUVERGNE 
très vigoureux 

S'adresser à SAUNIER, FONTANES-
LUNEGARDE (Lot). 

ETUDE 

DE 

Maître J. DURAND 
NOTAIRE A LABASTIDE-MURÂT 

Vente par adjuJicalion volon-
taire le Dimanche 21 Octo-
bre 1 28 à 14 heures, en 
l'Etude de Maître DURAND : 

1° D'une vaste maison dans 
le bourg de Labastide-Murat 
(ancien café Delsol) ; 

2» Et d'une grange ou remise 
avec jardin sur le derrière de 
la maison (rue entre). 

La maison sera mise en vente 
en deux lots 

Et la grange et jardin aussi en 
deux lots (mais avec faculté de 
réunion). 

Pour tous renseignements, 
visiter et voir la composition 
des lots s'adresser à Maître 
DURAND. 



Bibliographie 
COLLECTION « LA LISEUSE ». 

Monsieur de Puyloubard 
Esquisse du vieux Périgord 

(Couronné par l'Académie Française) 
Roman par la 

Marquise DE PINDRAY D'AMBELLE 
Jolie histoire d'amours contra-

riées, dans le cadre de l'ancienne 
société provinciale des débuts de la 
Restauration, goûtant solidement 
la joie de vivre comme un don de 
Dieu, fidèle à ses traditions, avec 
un âpre ressouvenir, parfois, des 
cruelles années de la Révolution et 
de l'émigration. Beau comme un 
héros de féerie, brave comme son 
épée, chevaleresque comme il sied 
à un âge que n'a point touché 
Pégoïsme du siècle, héritier d'une 
fortune amoindrie, Laurent de Puy-

loubard s'éprend dans une de ces 
fêtes patriarcales d'antan, agrémen-
tée de franches ripailles, où dan-
saient châtelains et châtelaines au 
son d'instruments surannés, de la 
gracieuse Amélie de Beaulignac et 
c'est, de part et d'autre, le coup de 
foudre « romantique ». Mais tout 
semble les séparer : les préjugés 
qui tiennent rigueur aux Puylou-
bard d'avoir cédé aux nobles illu-
sions libérales du début de la Révo-
lution, la rancune de Mme de 
Beaulignac, le devoir familial sur-
tout, qui veut qu'une pure victime 
soit sacrifiée à la perpétuité du nom, 
sans souci des faiblesses du cœur. 
Et c'est, dans ce milieu d'archaïsme 
délicieux, où semble revivre la vie 
patriarcale du vieux Périgord, avec 
ses truculences rabelaisiennes, ses 
mœurs pittoresques, sa loyauté 
scrupuleuse, une tragédie intime 
qui se déroule, déchirante, devant 
se clore par le plus inattendu des 

dénouements. De cette reconstitu-
tion impressionnante se détachent 
d'inoubliables types : les trois Beau-
lignac, si diversement originaux et 
si tendrement unis, l'allière Mme 
de Beaulignac, les trois Emigrés, 
fières silhouettes de chouans irré-
ductibles, Lucignol, le redouté 
coureur des bois, sans parler d'ex-
quises figures de femmes, telles les 
deux vieilles cadettes de Beaulignac, 
avec leurs douces manies et leur 
touchante résignation. La littéra-
ture régionaliste compte là vrai-
ment un petit chef-d'œuvre d'émo-
tion, de consciencieuse description 
et de spirituelle bonhomie. 

Un volume in-16 sous couverture 
illustrée de LA LISEUSE, Collection de 
romans à mettre entre toutes les mains. 

Prix de chaque volume de la Collec-
tion : 3 fr. En vente à la Librairie Pion, 
8, rue Gaïancière, Paris. 6% et dans 
toutes les bonnes librairies. 

Un nouveau volume chaque mois. 

LA PHOSPHIODE GAENÂL 
IHIII lllllHlllt 

Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

PRIX DU FLACON : 

francs 
Un seul modèle de Flacon 

GRANDEUR UNIQUE -s 

EPS VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

"TûULEZ-VOUS RÉUSSIR 
en TOUT ? Avoir l'Amour, la Santé, la 
Fortune 1 Ecrivez à F. MAJOIS, 59, 
rue Rochechouart, servie* 65, Paris 
(9e) et vous recevrez GRATUITE (VIENT 
la notice explicative sur les pouvoirs 
delà PIERRE STAURA, le plus puis-
sant Talisman connu dans le monde 
entier. 

UN REMÈDE QUI GUÉRIT 

L'ALGO-DIGESTINE 
Qui a déjà guéri des millier» de 
ge.ni ayant tout essaye, sans succès, 
vous soulagera immédiatement. 

Si vous avez digestions pénibles, 
lourdeurs. Aigreurs, gaz» brûlures, 
vomissements, oppression après le> 
repas, constipation, c'est l'estomac 
qu'il faut sorgner si vous voulez éviter 
l'ULCEftE à l'estomac, voire même 
le CAN'CER. N'hésitez pas, soignez 
et sauvez votre estomac par l'emploi de 

L'ALGO-DIGESTINE 
L'ALGO-DIGESTINE est absolument moDensive et ne | 

contient que des produits agissant à I3 fois sur l'estomac, 
le foie et l'intestin.-— En vente 9 fr, G0 dans toute* phar-
macies ou envoi franco laboratoire P. PONCET, Es-phar-
macien-chimiste principal de la marine, 19, avenue du Pont- j 
Neuf, Limoges %> 

S^OÎ'OIR NATIONAL D'HORLOGERIE DEBES3?V 
fce^ VU Maison Française fondée ^ff^à 

PENDULES 
garanties 

Jp. Vj» Catalogue complet gratui.. 
t€fr*».

r
 H.MICHAUD. 19.Ruede8elfort BESANCOn 

A- Maison Française fondée 

de qualité supérieure 

7W %TV; 

Madame ZAH1NA 
Cartomancienne - Astrologue 

Aide, console, dirige, trace chemin à 
ceux qui la consultent. Par ELLE le voile 
du mystère est soulevé. En son cabinet 
et par correspondance, 36, Faubourg 
Saint-Denis, PARIS, X». Envoyer date 
de naissance et 2 francs pour réponse 
et frais. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 

TABLEAU présentant la fixation des jours pendant lesquels les Cultivateurs seront admis à faire à la Mairie 
de leur Commune la déclaration de planter du tabac en 1929. 

NOMS 

DES COMMUNES 

INDICATIONS 
DES JOURS 

de réception des déclarations 
dans chaque mairie 

Arrondissement de Cahors 

CANTON DE CAHORS (NORD) 

Cahors (Nord) 3, 5, 6, 7,8, 9,10 et 12 nov., de 
9 h. à 12 h. et de 14 h. à 16 h. 

Espère 23 et 24, de 13 h. à 16 h. 
Mercuès 26,27 et 28, de9 h. à 12 h. et de 

14 h. à 16h. 
Larroque-des-Arcs .. 19 et 20, de 12 à 16 h. 
Lamadeleine 15,16 et 17, de 13 h. à 16 h. 
Pradines 5, 6, 7, 8, 9, 10, 12 et 13, de 

13h. à I6h. 
Valroufié 21 et 22, de 13 h. à 16 h. 

CANTON DE CAHORS (SUDJ 

Cahors (Sud) 3, 5, 6, 7, 8,9,10 et 12 nov., de 
9 h. à 12 h. et de 14 h. à 16 h. 

\ Béars... 12, de 9 à 11 h. 
Arcambal < Pasturat 12 et 13, de 8 h. à 11 h. 

/ Bourg .. 5, 6,7, 8 et 9, de 8 h. 1/2 à 11 h. 
Labastide-Marnhac. 13 et 14, de 8 h. 1/2 à 10 h. 1/2. 
Montât (le) 15, de 8 h. 1/2 à 10 h. 1/2. 

CANTON DE CASTELNAU 

Castelnau 13 nov., de 13 h. à 16 h. 
Flaugnac 5, 6 et 7, de 13 h. à 16 h. 
Cézac 3 et 5, de 13 h. à 16 h. 
L'Hospitalet 16 et 17, de 9 h. à 11 h. 
Pern 8, 9, et 10, de 9 h. à 12 h. et de 

14 h. à 16 h. 
Saint-Paul-Labouffie. 12, de 8 h. à 11 h. 
Sainte-Alauzie 9, de 13 h. à 16 h. 

CANTON DE CATUS 

Boissières 7 et 8 nov., de 13 h. è 16 h. 
Catus 9 et 10, de 13 h. 1/2 à 16 h. 
Crayssac 29, de 13 h. à 16 h. 
Labastide-du-Vert... (a) 
Maxou 12,13 et 14, de 13 h. à 16 h. 
Nuzéjouls 5 et 6, de 13 h. à 16 h. 
Saint-Denis-Catus ... 3, de 13 h. 1/2 à 16 h. 
Francoulès 23, de 12 h. à 15 h. 
Saint-Médard 16, de 13 h. à 16 h. 
Calamane 15 et 16, de 13 h. à 16 h. 
Junies (les) 3, de 13 h. à 16 h. 

CANTON DE LALBENQUE 

Aujols 14 nov., de 10 à 12 h. 
Cieurac 19, de 9 à 11 h. 
Cremps 13, de 10 h. à 12 h. 
Flaujac-Poujols 10 et 12, de 8 h. 1/2 à 11 h. 
Belfort 20, de 10 à 12 h. et de 13 à 15 h. 
Fonlanes 14 et 15, de 9 h. à 12 h. 
Laburgade... 14, de 9 h. à 11 h. 
Lalbenque 13, de 9 h. à 12 h. 
Montdoumerc 15, de 10 h. à 12 h. 

CANTON DE LAUZÈS 

Blars 12 et 13 nov., de 13 h. à 16 h. 
Cabrerets . 13,14,15 et 16, de 9 h. à 12 h. 

- et de 14 h. à 16 h. 
Cras 13, de 9 h. à 11 h. 
Lauzès 5 et 6, de 12 h. à 16 h. 

NOMS 

DES COMMUNES 

INDICATIONS 
DES JOURS 

de réception des déclarations 
dans chaque mairie 

CANTON DE LAUZÉS (Suite) 

Lentillac-Lauzès 7, 8 et 9, de 12 h. à 16 h. 
Orniac 17 et 19, de 12 h. à 15 h. 
Sabadel-Lauzès 10 et 12, de 12 h. à 16 h. 
Saint-Martin-de-Vers 15, de 12 h. à 16 h. 
Sauliac 8, 9 et 10 de 13 h. à 16 h. 
Sénaillac 18 et 20, de 12 h. à 16 h. 
Saint- Cernin 13 et 14, de 12 h. à 16 h. 

CANTON DE LIMOGNE 

Calvignac 3,5,6 et 7 nov., de 13 à 16 h. 
Cénevières 8, 9, 10 et 12, de 9 h. à 12 h. et 

de 14 h. à 16 h. 
Lugagnac 14, de 13 h. à 16 h. 
St-Martin-Labouval. 21, 22, 23 et 24, de 8 h. à 11 h. 

et de 14 h. à 16 h. 
Limogne 13, de 13 h. à 16 h. 
Concots 13, del0àl2etdel31/2àl6h. 
Varaire 15, de 14 h. à 16 h. 

CANTON DE LUZECH 

Albas 19 et 20 nov., de 13 h. à 16 h. 
Anglars-Juillac 5, 6 et 7, de 13 h. à 16 h. 
D., j Bourg 14, de 13 à 16 h. 
Belaye j Lat0Ur 15, de 13 à 16 h. 
Caillac 21, 22 et 23, de 13 h. à 16 h. 
Castelfranc 13,de9 h. à 12 h. et de 14à 16h. 
Douelle 17,19,20r2l et 22, de 13 à 16 h. 
Luzech 27 et 28, de 9 h. à 12 h. et de 

14 h. à 16 h. 
Parnac 24 et 26, de 13 h. à 16 h. 
Cf ,,.„„„, ( Cournou 17, de 14 h. à 16 h. 
st-vincent j Bourg. _ _ il> de 12 h. à 13 h. 

CANTON DE MONTCUQ 

Lascabanes 6 et 7 nov., de 9 à 12 h. et de 
14 h. à 16 h. 

Montcuq {a) 
Saint-Cyprien 10, de 13 h. à 15 h. 
St Laurent-Lolmie... 8, de 13 h. à 15 h, 

CANTON DE PUY-L'ÉVÊQUE 

Grézels... 21 et 22 nov., de 13 h. à 16 h. 
Lagardelle 8 et 9, de 13 h. à 16 h. 
Lacapelle-Cabanac.. 17, de 14 h. à 15 h. 
Pescadoires 10 et 12, de 13 h. à 16 h. 
Pravssac 23, 24, 26, 27 et 28, de 9 à 

12 h. et de 14 h. à 16 h. 
Puy-l'Evêque........ 20, de 13 h. à 16 h. 
Touzac 19, de 8 h. à 9 h. 
Montcabrier {a) 

CANTON DE SAINT-GÉRY 

Bereanlv 10 et 12 nov., de 12 h. à 16 h. 
Bouziès..'.' 3, 5 et 6, de 8 h. à 11 h. 

( Bourg 14, de 8 h. à 11 h. 
Cours | st.Michel ... 15, de 8 h. à 11 h. 
Crégols 3 et 5, de 12 h. à 16 h. 
Escfauzels 14, de 8 h. à 12 et de 13 à 15 h. 
Tour-de-Faure 14, 15, 16, 17 et 19, de 9 h. à 

12 h. et de 14 h. à 16 h. 
Saint-Cirq-Lapopie.. 6, 7, 8 et 9, de 8 h. à 12 h. 

! Bouziès-Bas 7, de 12 h. à 16 h. 
\ Bourg...... 15, 16 et 17, de 9 h. à 12 h. et 

St-Gery j de 14 h. à 16 h. 
(Masséries.. 8, 9 et 10, de 12 h. à 16 h. 

Vprc 16, 17 et 19, de 9 à 12 h. et 
 de 13 h. à 15 h. 
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INDICATIONS 
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Arrondissement de Figeac 

CANTON DE BRETENOUX 

Bretenoux (a) 
Prudhomat 20 et 21, de 8 h. à 11 h. 
St-Michel-Loubéjou.. 19, de 14 h. à 16 h, 

CANTON DE CAJARC 

Carayac 3 nov., de 10 h. à 12 h. 
Cadrieu 19, de 13 h. à 16 h. 
Cajarc 20, 21, 22 et 23, de 9 h. à 12 h. 

et de 14 h. à 16 h. 
Frontenac 6, de 10 h. à 12 h. 
Gréalou 7,de9h. à Hh.etdel3h.à 16h. 
Larnagol 16,17,19 et 20, de 13 h. à 16 h. 
Larroque-Toirac 8 et 9, de 10 h. à 12 h. 
Marcilhac 14, 15,16 et 17, de 9 h. à 12 h. 

et de 14 h. à 16 h. 
Montbrun 10, de 13 h. à 16 h. 
Puyjourdes (a) 
Saint-Chels 3 et 5, de 13 h. à 16 h. 
Saint-Jean de-Laur.. 24, de 15 h. à 16 h. 
Saint-Pierre-Toirac.. 12 et 13, de 10 h. à 12 h. 
Saint-Sulpice 6 et 7, de 13 h. à 16 h. 

CANTON DE FIGEAC (OUEST) 

Faycelles 5 nov., de 14 h. à 16 h. 
Béduer., 3, de 13 h. à 16 h. 
Lissac 7, de 9 h. à 11 h. 

CANTON DE LIVERNON 

Assier 14 nov., de 9 h. à 11 h. 
Boussac 5, de 13 h. à 16 h. 
Brengues 6 et 7, de 13 h. à 16 h. 
Corn 8 et 9, de 12 h. à 16 h. 
Durbans 3, de 13 h. à 16 h. 
Espédaillac 5. de 12 h. à 16 h. 
Grèzes 13, de 9 h. à 11 h. 
Livernon 8, de 12 h. à 16. 
Quissac 21 et 22, de 12 h. à 16 h. 
Reilhac 9, de 9 h. à 12 h. 
Espagnac-Ste-Eulalie 10 et 12, de 13 h. à 16 h. 
Sonac 12, de 13 h. à 15 h. 
Saint-Simon 10, de 13 h. à 15 h. 
Flaujac-Gare 6, de 13 h. à 16 h. 

CANTON DE SAINT-CÉRÉ 

Loubressac 19 nov., de 9 h. à 10 h. 
Saint Céré (a) 
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INDICATIONS 
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Arrondissement de Gourdon 

CANTON DE GOURDON 

Gourdon 27 et 28 nov., de 13 h. à 16 h. 
Anglars-Nozac 3, de 15 h. à 16 h. 
Payrignac 23, de 14 h. à 16 h. 
Saint-Clair 26, de 13 h. à 16 h. 
St-Cirq-Souillaguet... (a) 
Vigan(le) (a) 
Saint-Cirq-Madelon.. 22, de 9 h. à 11 h. 
Rouffilhac 5, de 12 h. à 16 h. 
Milhac 24, de 14 h. à 16 h. 

CANTON DE GRAMAT 

Gramat (a) 

CANTON DE LABASTIDE-MURAT 

Ganiac 15,16 et 17 nov., de 12 à 16 h. 
Fontanes-Lunegarde 3, de 13 h. à 16 h. 

CANTON DE MARTEL 

Baladou 5 et 6 nov., de 13 h. à 16 h. 
Creysse 7 et 8, de 13 h. à 16 h. 
Cuzance 9 nov., de 14 h. à 16 h. 
Floirac 16 et 17, de 13 h. à 16 h. 
Martel... 3, de 12 h.-à 16 h. 
Montvalent 10, de 14 h. à 16 h. 
Saint-Denis-Martel... 14, de 9 h. à 12 h. 

CANTON DE PAYRAC 

Fajoles 15 nov., de 12 h. à 16 h. 
Lamothe-Fénelon.... 9 et 10, de 13 h. à 16 h. 
Loupiac 14, de 12 h. à 16 h. 
Masclat 6, 7 et 8, de 12 h. à 16 h. 
Payrac 12, de 8 h. à 11 h. 
Le Roc 12 et 13. de 13 h. à 16 h. 
Nadaillac-le-Rouge .. 13, de 12 h. à 16 h. 

CANTON DE SAINT-GERMAIN 

Concorès 20 et 21 nov., de 8 h. à 12 h. 
Saint-Germain 17, de 8 h. à 12 h. 
Saint-Chamarand.... 16, de 8 h. à 11 h. 
Frayssinet (a) 
Peyrilles 19, de 12 h. à 16 h. 

CANTON DE SALVIAC 

Rampoux 10 nov., de 13 h. à 16 h. 
Dégagnac 3, 5, 6, 7, 8 et 9, de 12 h. à 

16 h. 
Léobard 19, de 13 h. à 16 h. 
Salviac 13, 14. 15, 16 et 17, de 12 h. 

, à 16 h. 
Lavercantière 12, de 13 h. à 16 h. 

CANTON DE SOUILLAC 

Lacave 10 nov., de 9 h. à 12 h. 
Lachapelle- ( Lachapelle-Haute... 8, de 12 h. à 16 h. 

Auzac { Lamothe ... 9, de .12 h. à 16 h. 
T an/ar» S Cieurac... 8, de 13 h. à 16 h. 
L,uuzdo | Bourg 6 et 7, de 12 h. à 16 h. 
Meyronne 6 et 7, de 9 h. à 12 h. 
Pinsac 9 et 10, de 12 h. à 16 h. 
Saint-Sozy 3 et 5, de 9 h. à 12 h. 
Souillac 3 et 5, de 9 h. à 12 h. et de 

14 h. à 16 h. 

CANTON DE VAYRAC 

Bétaille 13 nov., de 13 h. à 16 h. 
Condat 12, de 9 h. à 11 h. 
Vayrac ■< 22, de 13 h. à 16 h. 
Quatre-Routes (a) 
Strenquels 15, de 10 h. à 12 h. 
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TROISIEME PARTIE 
...En paquebot... 

II 
DEUXIÈME ATTAQUE 

Les yeux de Cô Mi regardèrent les 
yeux de M. Dubourg. Les yeux de M. 
Dubourg clignèrent affirmativement ; 
un seul clin d'oeil. Après quoi M. Du-
bourg, très détaché, dit : 

— Je n'ai pas même à permettre... 
La leçon était finie, en effet. Et pour-
vu que Mlle Cô Mi se la rappelle... et 
se rappelle tout ce que je lui ai dit ce 
matin... 

Autour de la grande manche à vent, 
on avait noué un grand cercle de fil 
à voile, dans lequel un anneau de jeu-
ne fille, saphirs calibrés, avait été en-
filé. Et les quinze joueurs prévus 
avaient tout de suite été vingt, puis 
vingt-cinq, Les parties de furet font 
rage, à bord des paquebots, dès que le 
roulis cesse d'être méchant et dès 
qu'il fait assez chaud pour permettre 
aux jeunes filles et aux jeunes femmes 

de dénuder très haut leurs beaux 
bras. M. Philip Manning avait fait 
asseoir à sa droite Mlle Cô Mi, et à sa 
gauche une très jolie Américaine, qui 
riait très haut et poussait des cla-
meurs perçantes chaque fois que le 
furet risquait d'être saisi sur elle. 

Le furet, tout de même, dans le 
secteur avoisinant, était toujours in-
saisissable, car M. Philip Manning, 
adroit comme un prestidigitateur, sa-
vait si totalement envelopper de ses 
grandes mains les pattes menues de 
ses voisines qu'on ne savait jamais si 
le petit anneau de saphir, au sortir de 
ces vives mêlées, était reparti vers la 
droite ou vers la gauche... Cô Mi, ce-
pendant, oubliant qu'elle n'était plus 
la Mimi d'autrefois, s'animait au jeu, 
et riait, et criait à son tour, comme 
elle avait fait jadis, quand Bob De-
fraine ou Fred Cambrisson la « pous-
saient» aux montées', là-bas, sur les 
routes de La Baule... 

III 

TROISIEME ATTAQUE 

De Marseille à Ceylan, l'arrêt de 
Port-Saïd y compris, un paquebot bon 
marcheur peut fort bien n'employer 
que quatorze jours, exactement. Voya-
geur expérimenté, M. Dubourg avait 
naturellement eu soin de choisir son 
bateau parmi les moins mauvais de 
la Compagnie. A telles enseignes 
qu'on était parti de la Joliette — 
quai des Messageries Maritimes — le 
deuxième dimanche de septembre, 

juste avant l'heure du dîner, et que, 
le quatrième samedi du mois, comme 
on se mettait à table, le capitaine, 
s'asseyant, annonça qu'on mouillerait 
sûrement à Colombo le lendemain di-
manche, au coucher du soleil. 

On dansa ce soir-là, comme on 
dansait maintenant chaque soir, de 
neuf heures à onze heures : onze 
heures est une heure limite, car, à 
bord, on se couche comme les poules. 
L'Océan Indien était tout particuliè-
rement immobile et muet, et le silence 
y traçait à perte de vue une façon 
d'immense route rectiligne, toute 
phosphorescente. M. Dubourg, qui 
naturellement ne dansait pas, sem-
blait toutefois n'avoir pas sommeil le 
moins du monde, et laissant, comme 
il faisait toujours, sa secrétaire fox-
trotter tant qu'elle voulait, avait en-
trepris M. Philip Manning sur le cha-
pitre des exportations australiennes, 
et l'accaparait littéralement, — plus, 
même, que la discrétion pure et sim-
ple n'eût permis..., car, en y son-
geant, M. Manning, avant d'être un 
puissant businessman, était un hom-
me tout court, voire un homme 
jeune, qui n'eût probablement pas été 
fâché de consacrer à la danse sa der-
nière soirée, puisqu'il débarquait le 
lendemain pour embarquer à bord de 
la correspondance Colombo-Melbour-
ne... Au fait, peut-être M. Dubourg 
avait-il quelque secrète raison pour 
agir ainsi... M. Manning, en tout cas, 
se prêtait à cette bizarre fantaisie de 
la meilleure grâce du monde. 

Huit jours durant, de la sortie du 
canal de Suez aux atterrages de Cey-
lan, une intimité véritable avait eu 
le temps de se nouer entre M. Man-
ning et Mlle Cô Mi. De partie de fu-
ret en partie de furet, de tango en 
shimmy, sans même parler des jeux 
innocents qui faisaient fureur à bord, 
la jolie secrétaire et le grand Austra-
lien en étaient venus presque à des 
confidences. Toujours fort réservé, 
M. Dubourg n'y avait pas mis d'obs-
tacle, soit qu'il estimât tout de bon, 
comme il l'avait dit d'ailleurs, qu'un 
patron n'est pas un tuteur, soit qu'il 
calculât assez justement que le meil-
leur moyen de sauvegarder la vertu 
d'une jeune fille n'est pas de la sur-
veiller avec trop d'ostentation. Tout 
de même, cette soirée-ci était la der-
nière soirée avant Colombo. Et, à Co-
lombo, M. Manning et Mlle Cô Mi 
s'allaient séparer, irrévocablement... 
A moins que... sait-on jamais ?... 
Vingt heures restaient encore avant 
que M. Manning n'eût changé de pa-
quebot ! — Sans doute, M. Dubourg 
abrégeait-il ces vingt heures-là en re-
tenant insidieusement M. Manning 
parmi les laines, les bestiaux et les 
mines d'or. Mais sans doute aussi eût-
il été désagréablement surpris s'il eût 
pu deviner qu'en fait de séduction M. 
Manning n'opérait pas toujours lui-
même, et que, très réellement, Mlle 
Cô Mi courait, dans cet instant même, 
un plus sérieux danger que tous ceux 
qu'elle avait jamais courus. 

Tout justement, elle venait de dan-

ser, Mlle Cô Mi ; et son danseur 
l'avait ramenée, comme elle l'en avait 
prié, à l'extrême arrière du pont-pro-
menade. Généralement, il y avait là 
moins de monde qu'ailleurs, à cause 
de la trépidation des hélices. Mais 
tout de même, quelques chaises 
longues s'y étaient installées, par ha-
sard : parce qu'une petite brise obli-
que s'en venait effleurer le paquebot 
sur sa hanche, et que les gens à 
imagination prétendaient découvrir 
dans cette brise les premiers effluves 
parfumés de Ceylan. L'une des chai-
ses longues était à quatre ou cinq pas 
des autres. Et Cô Mi vint à cette chai-
se-là : elle avait promis d'y venir, 
parce que Mrs. Barclay s'y trouvait. 

Mrs. Barclay, — Helena Barclay, 
trente-quatre ans, qui avait été jolie, 
qui restait souple et saine, avec de 
durs yeux gris, dans lesquels per-
sonne ne pouvait rien lire, ■— Mrs. 
Barclay était officiellement la meil-
leure amie de M. Manning. Son asso-
ciée aussi, affirmait-on. Ils avaient, 
en tout cas, beaucoup d'affaires en 
commun, avouées ou non ; et celle-ci, 
particulièrement : que M. Manning, 
après toute une semaine de prudents 
préambules, avait soudain, la veille, 
offert à Mimi Tirlemont de l'emme-
ner en Australie, — comme secrétaire, 
toujours comme secrétaire plus inti-
me, voilà tout !... — et que Mrs Bar-
clay, tout à fait au courant de cette 
offre, qu'on eût pu croire secrète, 
s'était faite l'avocat de M. Manning et 
plaidait sa cause auprès de Mimi... de 

Mimi d'abord stupéfaite, bientôt pro-
fondément déconcertée. C'était main-
tenant, l'assaut suprême. Mlle Cô Mi, 
qui avait commencé par rire, et fait 
semblant de ne pas comprendre, sc-
ion la tactique éternelle des femmes, 
et qui n'en avait pas démordu, tant 
que M. Manning seul avait été dans le 
jeu, était, maintenant, bien obligée, 
puisque Mrs. Barclay s'en mêlait, de 
prendre les choses au sérieux. 

En somme, qu'avait proposé M. 
Manning Un enlèvement pur et sim-
ple, mais très convenablement tra-
vesti : 

— Vous lâchez sans explication cet 
excellent Dubourg et l'absurde situa-
tion que vous ne pourriez d'ailleurs 
jamais conserver auprès de lui ; et 
vous venez avec moi, chez moi, en 
Nouvelle-Galles du Sud..., avec moi et 
avec mon associée, s'entend ! avec 
Mrs. Barclay, que vous connaissez bien 
et qui est suffisamment respectable, 
j'espère ! Et il ne s'agira pas„ avec 
nous, d'écrire des lettres commercia-
les et de supporter la mauvaise hu-
meur d'un vieux monsieur qui, d'ail-
leurs, ne vous en compromettrait pas 
moins pour avoir été plus désagréable 
avec vous : il s'agira d'être la fille de 
la maison..., mieux T la petite sceur, 
celle qui commande en sous-ordre à 
tout, et dont la principale tâche con-
siste à montrer sa grâce et son élé-
gance afin d'en parfumer la maison. 

(4 suivre) 


